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<]her tntmsiexir et ami. 

Si je vous impose la tâche de figurer 
comme parrain de ce volume, ne vous en 
prenez qu^à vous même. C'est vous qui 
m'avez , il y a deux ans , présenté au re- 
grettable M. Jung, et lui avez proposé de 
faire entrer ce récit d'un anonyme stras- 
bourgeois dans la série des Chroniques 
d'Alsace dont M. Julien Sée venait d'entre- 
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prendre la publication; c'est donc avant 
tout à votre intervention que mon travail 
doit le jour. Je ne fais d'ailleurs que payer 
une longue dette de reconnaissance en 
exprimant publiquement toute l'estime 
que m'inspirent votre caractère et vos 
écrits et en vous remerciant ici de la sym- 
pathie que vous m'avez témoignée , lors- 
que je débutais, il y a huit ans, dans la 
carrière littéraire , ainsi que du concours 
que votre savoir a bien vçulu me prêter 
depuis dans plus d'une question relative 
à l'histoire de notre chère Alsace. 

Veuillez croire, cher monsieur et ami, 
aux sentiments d'afifectueuse sympathie 
avec lesquels je vous serre bien cordiale- 
ment la main. 

Strasbourg, i®' Juillet. 

ROD. REUSS 



IXTRODCCTIOX 



En oSrsnt au public, et tout particuiiè- 
rement à mes compatriotes d'Alsace, le 
petit récit qu*on va lire, je continue 
i'œuTre commencée, il y a sept mois, par 
la publication de la Chronique strasbour- 
geoise de Jean- Jacques Meyer. Ainsi que 
je l'annocçais alors, je me suis imposé la 
tâche de réunir pieusement te us les restes 
inédits de la littérature historique de ma 
ville natale. Le présent texte est une pierre 
nouvelle apportée à cet édifice, que la perte 
lamentable de nos riches collections muni- 
cipales laissera toujours inachevé. Je ré- 
clame avec confiance les sympathies du 
public intelligent d'Alsace pour cette 
œuvre de conservation, au moins partielle, 
d'un passé souvent glorieux, toujours in- 
structif, et je ne cesserai de la poursuivre 
dans la mesure de mes forces. 
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J^ai la satisfaction de pouvoir remercier 
dès aujourd'hui M. Auguste Stœber, mon 
savant collègue, de l^hospitalité qu'il a bien 
voulu m'offrir dans le prochain volume 
de VAlsatia pour y publier les parties les 
plus intéressantes de la Chronique d'Imltn, 
relatives à l'histoire de Strasbourg au 
XVP siècle. Mais ce dont je crois pouvoir 
me féliciter davantage encore, ainsi que les 
amateurs de mémoires inédits et tous ceux 
qui s'intéressent à l'histoire de notre pro- 
vince, c'est de ce que M™' J. B. Jung, de 
Colmar, la veuve de l'éditeur intelligent 
auquel nous devons cette collection des 
petites Chroniques d'Alsace^ ait consenti 
à publier le précieux Mémorial de François 
Reisseissen, dont nous donnons ici pour la 
première fois quelques extraits. Ce journal, 
tenu par l'ammeister strasbourgeois pen- 
dant une des époques les plus troublées de 
notre passé politique, mérite surtout de 
voir le jour, car c'est un des documents 
les plus curieux de notre histoire locale, 
et nous ferons tous nos efforts pour qu'il 
soit publié avec les soins qu'il exige. 

Quant à la courte Description de la pille 
de Strasbourg, quie nous publions au- 
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jourd'hui — nous lui avons laissé ce titre, 
quelque inexact qu'il soit en réalité — il 
n'est guère possible d'en parler avec quel- 
ques détails. Le manuscrit original faisait 
partie de la collection de feu M. F. C. Heitz 
et se trouve actuellement à la Bibliothèque 
de l'Université. Il ne figure point cependant 
parmi les richesses de sa bibliothèque Al- 
satiquCy car ce n'est qu'après l'impression 
du catalogue que je retrouvai le manuscrit 
parmi d'autres papiers au milieu desquels 
il était égaré, grâce à l'exiguïté de son for- 
mat. C'est un cahier petit in-12, contenant 
soixante-seize pages d'une écriture assez 
serrée, datant de la fin du XVir' siècle, et 
qui malheureusement ne nous est point par- 
venu dans un état d'intégrité complète, les 
pages 3i à 34 ayant disparu. C'est ce récit 
succinct, copié, il y a plusieurs années déjà 
pour ma collection particulière par une 
main amie et que je ne puis remercier ici 
qu'à la condition de n'en pas trahir l'ano- 
nyme , que j'édite aujourdhui pour la 
première fois. 

L'auteur de cet aperçu général sur l'his- 
toire de Strasbourg, ne s'est nommé nulle 
part et les traits individuels du narrateur 
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lie ressortent point assez de la narration 
mCme. pour qu'on puisse hasarder quel- 
que conjecture à cet égard. Nul doute ce- 
pendant que ce ne soit un Strasbourgeois, 
contemporain des faits qu'il raconte plus 
spécialement, de 1672 à i684. L'absence 
de tous les renseignements plus intimes 
sur les causes des événements importants 
qui s'accomplirent alors, le nombre des 
faits divers qui bien souvent semblent 
l'intéresserplus que les questions politiques 
les plus graves, l'orthographe bizarre et le 
style incorrect de son écrit, me portent à 
croire que l'auteur appartenait plutôt à 
la petite bourgeoisie de notre ville qu'aux 
classes dirigeantes. Son récit, tout sec 
qu'il est, nous laisse deviner cependant de 
quel côté sont ses préférences et ses anti- 
pathies. 

Quelque insignifiants que puissent être 
au point de vue de l'histoire générale, les 
résultats d'une publication de ce genre, 
nous n'avons pas moins cru devoir saisir 
l'occasion qu'on nous offrait de mettre 
au Jour cette modeste narration des évé- 
nements qui, au XVIP siècle, ont le plus 
influé sur l'avenir de notre pays. Quand 
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les documents sont si rares, le plus obscur 
témoin peut réclamer son droit de parler 
et mérite d'Être entendu. 

Nous avons conservé dans ce qui suit 
l'orthographe du manuscrit original, avec 
la plus scrupuleuse exactitude, jusqu'à 
reproduire les irrégularités fantastiques 
du narrateur dans la distribution des 
majuscules et des minuscules de son texte. 
A dire vrai, nous croyons devoir nous 
relâcher dorénavant d'une fidélité aussi 
servile, dans nos publications à venir; il 
nous semble en effet que la netteté t}7po- 
graphique du texte et la facilité de le dé- 
chiffrer sont plus compromises que ser- 
vies par une soumission trop absolue aux 
règles. 

Les notes ont été réduites au strict né- 
cessaire, afin de ne point être hors de pro- 
portion avec l'importance et l'étendue du 
texte. Je crains même qu'on ne soit tenté 
de les trouver encore trop nombreuses, 
bien que J'eusse voulu pouvoir en ajouter 
ça et là, sur des personnages et des faits 
secondaires qui figurent dans le récit, mais 
sur lesquels je n'ai trouvé de renseigne- 
ments nulle part. 
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Qu*on me permette d'exprimer en ter- 
minant un vœu, dont la réalisation serait 
certainement utile au développement des 
sciences historiques en Alsace. Des travaux, 
aussi courts que celui que nous publions 
ici, peuvent au besoin se passer du con- 
cours et des sympathies actives d'un plus 
grand public. Mais il est évident qu'un 
savant, quelque désintéressé qu'il soit ou 
qu'un éditeur, quelque dévoué qu'il puisse 
être, ne peuvent s'embarquer au hasard 
dans la publication d'oeuvres de longue 
haleine. Il existe cependant encore un as- 
sez grand nombre de documents histo- 
riques que leur étendue même défend, 
pour ainsi dire, d'éditer, quand au con- 
traire ce motif suffirait pour leur faire re- 
connaître une certaine valeur: témoin les 
Chroniques strasbourgeoises de Walter 
et de Schadœus. Pourquoi ne se forme- 
rait-il pas, à défaut de nos sociétés savantes 
actuelles, qui semblent se désintéresser de 
plus en plus de tentatives de ce genre, une 
Association alsacienne pour la publication 
des monuments inédits de notre histoire, 
telle qu'il en existe en Angleterre, en Bel- 
gique, en France et en Allemagne? Elle 
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aurait une sphère d'activité parfaitement 
distincte de la Société pour la conservation 
des monuments historiques^ et sa tâche 
consisterait à subventionner la publication 
des chroniques, cartulaires, documents di- 
vers, intéressant le passé de notre pro- 
vince. Ce serait une œuvre pour le moins 
aussi méritoire que de relever tel pan de 
mur féodal ou telle chapelle négligée 
des fidèles. Le projet d'une association 
pareille a rencontré déjà des adhésions 
sympathiques parmi les hommes les plus 
connus par leurs travaux et par l'intérêt 
qu'ils portent à l'histoire de notre pays. 
C'est, encouragé par l'appui moral de sa- 
vants aussi distingués que MM. Auguste 
Stœber, Charles Schmidt, I. Chauflbur, 
Mossmann, J. Liblin, A. Ingold, et plu- 
sieurs autres, que je le soumets aux ré- 
flexions du public lettré d'Alsace, en sou- 
haitant qu'il ne tarde point à se réaliser. 



Ausfûhrliche und grundrichtige 
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VON DER STADT 



STRASSBURG 



darinnen klarlich enthalten 

wo^ wîe und tpelchef* Gejlalt 
selbîge entspringt. 



Erftlich War es eine Kayferliche freye 
Reichsftadt Nunmero aber Kônigliche 
franzôfifche Stadt Strasburg und Wollen 
diefelben anfangs Befchreiben, Wie fie 
Vor alten Zeiten befchaffen gewefen, wie 
herlich fie hernach als eine ReichsStadt 
floriret, und Wie fie Vor eilichen Jahren 
fich dem Kônigreich Frankreich unter- 
wûrfig gemachet. 

Es find aber von diefer Weltberùhm- 
teiî Stadt Strasburg Nahmen und Her- 

Strassb. i 
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kommen Viel ungleiche Meinungen, dann 
Ptolomâus, dem auch Thomas Wolfius, 
in Erzehlung der Rômifchen Stâdte ge- 
folget, hat Strasburg Argentoratum ge- 
nennet ; von Marcellino werden die Stras- 
burger Argentoratenses, von Plinio Tri- 
boces, vom Strabone Tribachi, vom Julio 
Trebores betitelt; Etliche nennen fie 
Tribones und Tribaces. Andere find der 
Meinung es habe diefe Stadt ihren erften 
Urlprung von Trepeta, welcher Trier 
Erbauet^ diéweil derfeibe vor Chrifti 
Geburt das Elfass und Rheinftrom die- 
ferfeits bis an den Mofelftrom inngehabt 
und befefl'en. 

Peutingerus Will, die Strasburger und 
Ellafler kommen von den Schwaben und 
Geldern her. Wolfgang Lazius fagt die 
Sundgauer, Breissgauer, Elfaffer und 
Schwarzwalder kommen von den Alie- 
maniern her. 

Diefem allem feye Wie ihm Wolle, fo 
ift mânniglich unverborgen dass die Stadt 
Strasburg vor uralten Zeiten von den 
Rômern Argentoratum, welche fie auch 
ihre Consules und Rathsherren laffen re- 
gieren, genennet worden; in dem Thur- 
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nîerbuch wird fie Sîlberina oder Silber- 
ftadt genennet und mag nicht wohl Ei- 
gentlich oder gewiss erfunden werden, 
wie aus Argentorato oder Argentina 
Strasburg erwach, zumalen der lateinisch 
und Teutfche Namen gar ungleîchfôrmig 
worden. 

Beatus Rhenanus, lib. 3 de Rébus Ger- 
manicîs, ift der Meinung, es feye zu Zeiten 
Kayfers Valentiniani III Als die Rômer 
das Reich in diefen Landen wegen der 
barbarifchen EinfâUe nicht befchûtzen 
Kônnen, eine Veranderung vorgenommen 
worden, dann als zuvor Strasburg Storat- 
burgum und damais Stratiburgum ge- 
iiennet worden, feyen die zwo Erften 
Silben hinweg und der Buchftab S dar- 
zugethan worden, zumalen in vielen alten 
Schriften und Document en das Wort 
Stratisburgum yorkomme und gefunden 
werde. Es woUen auch etliche Strasburg 
habe den Nahmen daher weil Attila, der 
Tyrannische Hunnen Kônig eine ftraffe 
Creutzweis durch die Stadt gemacht, da- 
rum fie auch auf ihren Muntzen eine 
doppelte ftraffe CreutzWeiffe und dann 
weil die Kônige von Frankreich an die- 
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fem Orth Regieret, die Lilien fiihren 
follen, item, dass fie deswegen in ihrem 
Wappen ein Bludige oder Rothfarbe 
Strafle andeute. Rhenanus Meldet es fey 
Argentoratum etwan der Triboner oder 
Truvoner Hauptftadt gewefen und habe 
ihr besondere Grafen gehabt, So fich 
Grafen von Strasburg genennet. Viel 
von den Scribenten gehen dahin, es feye 
diefe Stadt erftlich den Trierifchen Zinss- 
bar gewefen, ferner feye fie den Rômern 
unterwûrfig worden, hirauf hâtten die 
Kônige in Frankreich folche innen gehabt 
und habe Dagobertus der Groffe, als feyn 
Vorfahr Clodovicus, der erfte Chriftliche 
Kônig in Frankreich unfer Frauen Mûn- 
fl:er geftûftet, das Bisthum Strasburg auf- 
gerichtet, hernach folle dieie Stadt Viel- 
fâltiger Krieg und Streitigkeit halber, fo 
fie mit dem Bifchofifen und andern ge- 
habt, zum Reich gekommen feyn. 

Von der Zeit ihrer erften Erbauung an 
wurde fie oft erweitert, und nahm an Ein- 
wohnern, Ehren und Gûtern trefflich zu. 
Anfangs ging ihre Ringmauer von Ste- 
phansbrucken nach St. Andréa, daherum 
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•bis an den Judenthurm , den Graben 
hinauf neben den Rossmarkt bis an die 
fteinerne Brûcke, da man ûbergehet von 
der Mûnftergaflen gegen den Rossmarkt 
und war an derfelbe fteinernen Brûcken 
die Stadtpforte ; Von dannen gienge die 
Ringmauer und der Graben dahin WD 
itzund das Prediger Clofter ift und durch 
die Hâufer an der Erbsiauben und zwerchs 
liber die Sporergaffe bis in den itzo ge- 
nanden Schneyder Graben, und ware da- 
mais folcher Graben zu ausserft der Stadt, 
gienge auch an der Ringmauer hinab, bis 
in das Waffer bei der Schûndbrucken. Bis 
auf St. Stephans Brùcke, hat die Stadt 
keine Ringmauer noch graben, fondern 
das.Wasser, dabey damais der fisch- 
niarkt und der hohe Weg oder hohe 
Straffe ware, ailes ausserhalb der Stadt 
gelegen ; S. Ehrhards Capell aber lage an 
der Ringmauer. Zur lelbigen Zeit ftundte 
das Hochgericht oder Galgen auf dem 
Bûchel, da jetztund S. Michaels Capelle 
ift bei den Auguftinern, an welchem Orth 
nach vielen Jahren St. Arbogaft der Bi- 
schofif fein Begrâbniss erwâhlet und wurde 
die Capelle zu St. Michael genennet. Umb 
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die Gegend bey dem alten S. Peter und 
bey S. Aurelien war cin fchôner und lu- 
ftiger Platz von Wiefen, Weiden und 
Waflern und batte das Volk grosse An- 
dacht zu der Kirchen zum alten S. Peter, 
alfo dass Viel Leute ihre Hâufer dahin 
baueten. 

Anno 700 Erweîterte mann die Stadt 
und machte die Riingmauer und graben 
von der fteinernen Brucken und Ross- 
markt alfo dass fie ausswendig an der 
Prediger-Kirchen und Pfennigthurn nach 
dem Weinmarkt hin gienge. Es wurde 
aber der Graben dazumal nicht bey den 
Gerbern, durch die fteinerne Brûcke an 
der Obern Straffen hingefiihrt, fondern 
er gienge von dem Pfennigthurn nach der 
Elendenherberg auffen her, bis zum alten 
S. Peter und die Oberftraffe miteinander 
mit einer guten Riingmauer. und graben 
Zur Seiten der Almende gezogen wurden 
und Ware die Almende und der Wein- 
markt damais noch auffer der Stadt. Auf 
der Andern Seiten der Stadt hatte die 
Oberftraffe zum Schutz das Waffer bis 
an die fchiindbrucke , da der alte Stadt- 
graben in das Waffer gehet. 



— 7 — 

Anno I002 Wurde die Stadt bei S. 
Peter, nach dem Bruch zu, Erweitert und 
Verfchaffte mann dass die Ringmauer und 
der Graben vom alten S. Peter bis zu des 
Bischofifs Burgerthor nach dem jungen 
S. Peter bis zum judenthurn an den Ross- 
markt gienge, Wurde allô die Almende, 
der junge Peter und Rpssmarkt zur Stadt 
begriffen und ummauert Es Ward auch 
zur Selbigen Zeit die Vorftadt jenfeit der 
Preusch Eingefaffet, und zur Rechten 
Stadt Eingefchloffen aifo das mann eine 
Rûngmauer Machte von den gedeckten 
Brucken nach S. Elifabethenthurn und 
den gîessen herum bis zum Metzgerthurn 
am Waffer bey S. Catarinen Klofter fo 
von S. Johann in die Preufch iauflft, bey 
S. Stephans Brucken. Als nun die Stadt 
einen Graben und Mauer wider den Rhein 
hatte, da umgab man den âusserften Metz- 
gerthurn mit einer Mauern und graben 
von S. Agnes bis an die Uttengaffe: Anno 
i3i3. Danach wurde folche âiîsserfte Mauer 
und graben weiter gefiihrt , von der Ut- 
tengaffe bis an den Thurn welcher bey S. 
Catarinen im Waffer ftehet, felbiger 
wurde voUendet Anno i343. Hierauf wur- 
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den die Zinnen oder Rungmauern om die 
Stadt hôher gefûhret, Anno iSyo. 

Vier Jahre hernach, nehmlich Anno 
1374 um S. Martinstage, erweiterte man 
die Stadt abçrmal, alfo dass die Vorstadt 
in der Steinftraflen und das Bruch bei des 
Bischofifs Burgerthor zur Rechten Stadt 
gezogen und fienge vorn bey der Stein- 
ftraffen des Weiflenthurns an, doch Ware 
folcher Weifferthurn und der Thurn bei 
S. Aurelien, fo auch der Weiffe Thurn 
heiffet, und der Thurn zu Cronenburg in 
den Bruch bey der Capellen zuvor ge- 
machet Wurde alfo an diefen drey Thûr- 
men eine Rlingmauer und guter graben 
aufgefuhrel, Nehmlich von der fteinftras- 
sen biss in die Preufch, zum Johannfer 
Clofter zum griinen Word. Damais wur- 
den auch viel ftarke Thurne auf folche 
Rûngmauer gefetzet, und diefelbe Anno 
iSgo voUendet. 

Anno i4o4, Mittwoch nach Reminiscere 
wurde die Neue Mauer um die Krautenau 
angefangen und bey S. Niklas Thurn biss 
an die Rûngmauer bey dem Metzgerthurn 
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Zu eîner Seiten, Zur andern Seîten aber 
hinder S. Niklaffen Kiofter her, biss an die 
Fifcherftuben gefûhret. Die Strasburgi- 
fche Regîerung betrefifend beftunde Sel- 
bige Anfangs bey dem Adel, um das Jahr 
Chrifti I200. Hernach wurden Anno i332 
auch andere Erbare burger und handt- 
werker in den Rath genommen, alfo dass 
man von folcher Zeit an jâhrlich 24 Per- 
fonen Erwehite unter denen waren 4 
Stâdtmeister und jeglicher ein Viertel- 
jahr, wie auch ein Ammeifter der ein 
Haubt der Handtwerker feyn Ibllte bis in 
feinen Todte, item befondere Miintzherrn 
oder Haussgenoflen. 

Anno i349 Erfetze man den ganzen 
Rath und Erwehiete einen Neuen, alfo 
dass unter den 4 StSdtmeiftern jeglicher 
ein Vierteljahr Richter, der Ammeifter 
aber ein gantzes Jahr regieren follte. 

Anno 1372 Wurde wieder eine Verân- 
derung des Raths zu Strassburg vorge- 
nommen, und befchloffen es folte ein Am- 
meifter nebenft den 4 Stâdtmeiftern 10 
Jahren ihrer Wûrde verbleiben, der Rath 
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aber nichts defto Weniger jâhrlich be- 
fetzet werden. 

. Anno i382 Wurde Verordnet und Vor 
gut befunden man foite aile Jahre Neue 
Ammeifter und Stâdtmeifter Wehlen, von 
den Edlen folte mann ii in den Rath neh- 
men von den Burgern 17 und von den 
Handtwerkern 28 und aus diefen allen 
follte mann die 4» Stâdtmeifter, und den 
Ammeifter allein aus den Handtwerkern 
erwehlen. Noch Viel mehr andere Aende- 
rungen giengen noch in diefer Zeit vor, 
biss es endlich fo weit Kame dass aus 
dem Adel Stâdtmeifter Erwehlet wurden 
deren die 4 das Jahr ûber jeder den Vier- 
tentheil deffelben regieren follte, daher 
mann auch fagt dass 4 Stâdtmeiftjer feyen ; 
das folgende Jahre kamen die anderen 
Zween nebenft noch Zweyen von denen 
vorigen zum Régiment, Wann fie anders 
Wieder Erwehlet und wegen eines Ver- 
brechens davon nicht ausgefchloflen wur- 
den und blieben diefe Pretores oder Stâdt- 
meifter in ihrer Wurde, die Zeit ihres 
Lebens, wenn nicht die Urfache fie zu Er- 
fetzen Vorhanden. Die Ammeifter Cpn-, 
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suies waren nicht von Adel aber doch 
Ehrlichen und vornehmen Gefchlechts, 
derer auch 6 und Wârete eines jeden Ré- 
giment ein voUiges Jahr. Solcher Geftalt 
ware auch die Regimentsform noch be- 
fchaffen als die Stadt fich an Frankreich 
Ergeben. 

Die Stadt felbft liegt heutiges Tages in 
der Ebene, auf einem trefflichen frucht- 
baren Boden, deme kein Orth in Teutfch- 
land an Fruchtbarkeit gleich feyn folle. 
Theils \ ergleichen diefe Stadt mit Venedig, 
indem fie fo viel Canâle habe durch welche 
die Schiffe fchier in allen GafTen Kônnen 
geleidet werden. Sie ift aber gefunder und 
luftiger als Venedig Weil zu Venedig ge- 
faltzenes und Stinkendes, zu Strassburg 
aber ein Susses und lauteres Waffer ift, 
als dafelben ein arm Vom Rhein, Wie 
auch die 111 vom Mittag und von Abend 
die Preuich laufifend zu funden ; und kan 
mann auf befagtem Arm vom Rhein in 
die Stadt und wieder hinausfahren. Es 
kombt auch jenfeit von Morgen die Kûn- 
zig in den Rhein, darauf allerley Bauholtz 
aus dem Schwartzwald hieher geflpsset 
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wird. Es hat die Stadt 9 Thore, nehmlich 
gegen Morgen das Juden und Fifcher, 
gegen Mittag das Neue, Metzger und 
Spital, gegen Abend das Elsbether und 
weissenthurn, gegen Mitternacht das Kro- 
nenburger und Steînftrasserthor. Als fie 
noch eine Reichsftadt ware, ware fie fur 
eine Feftung des Teutfchen Landes gegen 
Frankreich zu, zu rechnen, derer Kaifer 
Maximilian I in einem an fie abgegan- 
genen Schreiben diefes heriiche lob gege- 
ben dass fie feye ein alter getreuer Standt 
des Reichs, eine vornehme gutc weit und 
breît bekandte Stadt und des Orths des 
h. Reichs fl:arke Vormauer die den Ehr- 
lichen lôblichen und RuhmwûrdigenFuss- 
llapfen itirer altvordern jeder weilen nach- 
gefolget in mânniicher Dapferkeit, auf- 
richtigerRedtlichkeit,alterteutfcherKûhn- 
heit und unerfchrockenerStandthaftigkeit. 
Erasmus Roderodamus hat ihr zu fei- 
ner Zeit diefes michgefaget^ dass durch 
ihrer Bûrgerfchaft gute Sitten, der Obrîg- 
keit Weissheit und hocherleuchteter Ver- 
ftandt und Aufrichtigkeit fie es fo weit 
und dahin gebracht haben, dass gleich 
wie vor Zeiten von den Maflilienfern alfo 
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itzund von den Strasburgem und ihrer 
gantzen Policey ein Lebendig Exempel 
und Beyfpiel der Tugend und einer wohl- 
beftellten Stadt und Régiments Kônne ge- 
nommen werden, îiber das und wdches 
er fur das fuhrnehmfte und adeligfte Stuck 
halte, ieye kein Volk welches der Tugend 
und vortrefflichen Ingeniis mehr Ehren 
zeiche dann eben Strasburg, dahero fie 
auch anherlichen, gelehrten, verftândigen, 
tugendthaften und fcharlffinnigen Mân- 
nern keinen Mangel habe, fo ihre Kunft 
mit Treue und Aufrichtigkeit zieren, etc, 
Sie ift gar weitlâufig erbauet, und hat 
einen grossen Umfang oder Begriff. Viel 
grosse Plâtze, viel fûrfl. Grâfl. adelige und 
andere Hôflfe und fonften ftadt und an- 
fehnliche Haufer ; aus den gemeinen und 
zwar ôffentlichen geiftlichen Gebâuen ift 
fûhrnehmlich das Mûnfter oder die Haubt 
Kirche, Welche Anno Chrifti 4o4 von 
Chlodowâo dem 28 Kënig der Franken 
im Neunzehnden jahrs feines Reiches von 
Holtzwerk erftlich aufgerichtet, darnach 
als es vom Wetter verbrand, hat man 
deflen Fundament Anno ioi5 hinweg zu 
râumen und nach einem Grund zu gra- 
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ben, und folches mit Erlenpfâhlén ins 
Waffer zu fchlagen und zu legen ange- 
fangen, mît Welcher Arbeit man in i3 
Jahren bis unter das Dach kame. Aber 
folgends ging es langfam damit her, alfo 
dass diefe Kirche allererft Anno 1275 aus- 
ser des Thurms gar ausgebauet ward. Das 
folgende Jahr fieng mann an das Funda- 
ment zum Thurn zu legen und wurde 
hernach Anno 1277 auf daffelbe der erfte 
Stein von Bischoff Conrad geleget. Erwi- 
nus von Steinbach ware der Baumeifter 
der Anno i3i8 geftorben, deflen Sohn Jo- 
hannes den Bau vaft biss zum Wachter- 
hSusslein aufgefûhret und Anno iSSg das 
Leben geendet hat An feine Stadt kam 
Johann Hiltz von Côlln, der verfertigte 
die 4 Schnecken fambt dem Thurn bis an 
den Helm, fo Anno i365 gefchehen, darauf 
er bald geftorben. 

Zum Zeichen deflen lieflet man tiber der 
grossen thiir, fo man die fcheppelthur 
nennt diefes Epigramma : Anno Domini 
1277 in die Beati Urbani hoc gloriosum 
opus inchoavit Mag. Ermnus de Stein- 
bach. Oben da die Schnecken anfangen, 
fo, wie erft gemeldet, Johann Hiltz ge- 
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bauet, ftehen auf den 4Seiten desThurns 
folgende Worde in Stein gehauen : 

Gegen Aufgang : 

Chrtstus glorificat — Christus cunctis 

donat 

Gegen Mitternacht : 
Christus coronat. — Christus Superat. 

Gegen Niedergang : 

Christus Rex triumphat. — Chrtstus semper 

régnât 

Gegen Mittag : 
Christus O Imper at. — Christus nos regat 

Anno i439 wurde das Kreutz und 
Knopfif etc. auf dem Helm des Thurns 
gefetzet, und alfo derselbe ein einmal vol- 
lendet, nach deme man alleJn an ihm i63 und 
am ganzen Munfter wie es itzt ftehet 670 
Jahre gebauet batte. Die Hôhe diefes 
Thurns wird ungleich bei den Scribenden 
gefetzet. Des Mûnfters Werkmeifter, 
Hanns Thomas Ulberger, hat in dem Ab- 
meffen befunden 489 schuhe und 8 ZolL 
Der Knopff ift achteckigt, hat im Um- 
greiss 4 fchuhe 4 Zoli und im Diametro 
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ifl er ein Schuh und 4 Zoll breit. Etliche 
Zehlen 635 Stafifeln Von unten hinauf, dass 
er alfo hôher als der zu Landshut, wie- 
wohl denfelben Theils fur den hôchften in 
Teutfchland halten woUen. Es fund nicht 
allein die Vier fondern auch die acht 
Schnecken fo kûnftiich und durchûchtig 
erbaut dass man die Leute unten auf der 
Gaffen auf und abfteichen fehen kan, Und 
fiinden fich dennoch Leute, die Ein Trink- 
geld nehmen, und zu Oberft gar hinaus 
fteigen, das Wamms ausziehen, folches 
herabwerfifen und ein Fâhnlein oder Faci- 
net fchwûngen. Wo die Wâchter woh- 
nen, hat es einen weiten Platz dass mann 
dllda Spielen und Kuglen Kan. In Summa 
es ift dieferThurn, an welchem das Wetter 
Anno i64i den 2o/3o Aprill ziemlichen 
Schaden gethan, eines von den Wunder- 
werken der Weit. Erasmus hat gefagt 
dass an Grosse, Stârke des Werkes und 
an der Kunft dergleichen Werker in Eu- 
ropa noch Afia gefunden werden. 

Die Kirche felbft hat fchône glassfenfter 
und find in fonderheit auf der feyten bei 
dem Brunnen, die Gefchichten des neuen 
Teftaments, wie auch die Biider, Schrifif- 
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ten, Epitaphien in und bey demfelben wohl 
in acht zu nehmen. Es hat auch unten in 
der Kirchen ein herlich und gantz Kûnft- 
liches Uhrwerk, fo Anno 1674 Vollendet 
worden; Herauflen vor der Kirchen ift ein 
Zeigeruhr, welche von diefem Werk auch 
getrieben wird. Es hat auch da ein fchô- 
nes Cimbelwerk. Die Orgel iiegt hoch, 
dazu mann iSy Staffeln hinauf und wieder 
3o herab zu gehen hat, dabei 2i36 Pfeififen 
find. Die Grôsste hat in der Weite im 
Diametro einen Werkfchuh und \'ierthalb 
ZoU und in die Lange 27 fchuh und g ZolL 
An der ûberaus Kûnftlichenfchônen und 
kôfllichen Steinernen Kantzel, Anno i486 
erbauet, find Wunderliche Figuren zu 
fehen; gegenûber ftehet der Brunn, fo der 
âlteften Stiick eines im Mûnfter ift. Der 
Altâr find Zwene , der im Chor wird der 
Frohnallar genennet, darauf ein iiberaus 
Kûnftliche AltartaÔel von Erhobener ge- 
fchnittner arbeit; allda gieich wohl die 
Canonici nichts zu verrichten , fondern es 
hatten vor der Stadtûbergabe an Frank- 
reich, die gantze Kirche die Evangelifchen 
innen; hie unter diefem Mûnfter aber 
darin fledts Hunde zur Wacht gehalten 

Strassb. a 



- 18 - 

wurden, hatten die Domherm einen fchô- 
nen wohlerbauten Hoflfe. 

Ferners fo ift allda das S tîfft zu St. Thoma 
welche die Professores der hohen Schule 
mit consens des Bifchoflfs Erasmi, So Anno 
i568 geftorben, bekomen und innen haben, 
und unter fich felbft einen Probft und De- 
chant erwehien, weiter fûnd allda die 
Stûffter zu St. Peter , ait und jung , fo 
zwar als Strassburg noch eine Reichsftadt 
war noch ihre Katholifche ' Canonicos 
hatten , aber bei der Kirchen Von denen 
Evangelifchen gebraucht worden die neben 
diefen itzt erzehlten Viere noch drei andre 
Kirchen haben inWelchen 7 aile Sonntage 
gepredigt wird; darunter die zu S. Wil- 
helm ein Stifft vor arme Studenten hat 
ohne Was fonft noch kleine Kirchen und 
Klôfter deren Etliche Vor Jahren gepfarret 
waren, allda zu fehen. 

Die Rômifch Katholifchen hatten ehe- 
dessen St. Johannisftifift , das teutfche 
Hauss und 2 NonnenKlôfter innen; Es 
fûnd aber die erften 3, weil fie aile an der 
Stadt mauern gelegen, wegen der Stadt 
mehrer Sicherheit abgebrochen und ihnen 
andere Wohnungen eingerâumt worden. 
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Der Rath allda hat Anno i538 eîn Gym- 
nafium aufgerichtet , aus welchen Anno 
i566 auf Zulass und Befreyung Kayfer 
Maximilians des II. eîne Accademie und 
endlich auf begnadigung Kayfer Ferdi- 
nands des IL 1621 eine Univerfîtât worden 
die in allen FakultUten Doktores und Poeten 
zu creiren machthaben und weil Allerhand 
Exercitien, als Reiten, Fechten, Dantzen, 
und andern dergleichen, neben denen 
zweyen Ballhaufern Inftrumentalmufik 
und dergleichen fo die jugend zu erlernen 
pfleget, die gar guth find, fo hat auch hohe 
fchule vor andern, aus frembten Weit ent- 
legenen Orten eine grosse Zulauff gehabl. 
Es ist dannoch daneben auch ein Gym- 
nafîum befundlich, und haben die Pracep- 
tores folcher 7 Klassen, deren vor diefem 
10 gewefen, ihren unterhalt von dem Ein- 
kommen des Barfiiffer Klofters darinnen 
eine fchône Kunftkammer zu fehen bey 
welchem der fchônfte und grôsste Platz 
in der Stadt ift. Es fûnd vorhin arme 
Schiller von dem Einkommen des Klofters 
StMarxsinderVorftadt erhalten worden. 
St. Stephans Klofter hat Adelbertus, 
des Erften Herzogs im EUass , des Attici 



— 20 — 

oder Ethiconis, zugenannt Adelricutz, 
Sohn, und der heil. Ottilien Bruder, Er- 
bauet, dessen Tochter Attala oder Attila, 
die erfte Aebtiffin allda gewefen, deren 
Hand man noch hie aufhâlt, und welcher 
Schweftern die Eugenia und Gerlinde ge- 
nennet werden. 

Carthaufe ausser der Stadt ift von dreyen 
Strasburger Bûrgern Anno i34o erbauet, * 
aber Anno iSgi durch die Stadt Strasburg 
wieder abgebrochen worden: und fûnd 
die Carthaul'er auf Moltzheim gezogen 
Nach den Kirchen und glôftern deren et- 
liche ehe deflen gantz gefperret Waren 
folgen die Platterkranken und Findelhâu- 
fer und fonderlich der anfehnliche reiche 
Spital, darin eine eigne Apotheke und be- 
ftellter Doktpr. Ift Anno 1898 angerichtct 
worden und hat vor dem teutfchen Sojâhri- 
genKrieg fo viel gefâlle gehabt dass jâhr- 
Uch auf 20 oder 3oooo Frembte Menschen 
dartinen uber nacht haben môgen gefpeifet 
werden, Hat einen Stadtlichen Weinkeller 
in welchem vor diefem gar alte Weine als 
einer fo Anno 1472, der ander fo Anno 1619, 
und der Tritte fo Anno i525 gewachfen, 
zu Koften gewefen fûnd. Das Auguftiner 
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Klofter, in deflen Garten eine Capell^ zum 
h. Grab Anno 1874 gebauet, ift Anno i53o 
zu einer Elenden herberg gemachet da- 
rinn ùbers jahr viel Taufend beherbergt 
und gefpeifet werden. Von Weltlichen ge- 
bauen ift fonderlich Pfaltz, ift fo viel als 
anderswo das Rathhaus oder folcher Orth 
da das Recht gefprochen und die Juftitz 
adminiftrieret wird, Anno i32i erbauet 
Zum neuen Bau aber, auf St. Martins 
Blatz bey der Pfaltz ift das Fundament 
Anno i582 •geleget worden. Man hat vor 
diefem darunter in den Beyden anfehn- 
lichen Meffen, fo jahrlich allhier auf beyde 
Johannis, im Sommer und Winter gehal- 
ten werden , furnehme und Kôftliche Sa- 
chen zu Kauffen befunden. Es ift bey ge- 
dachter Pfaitz auch die Kantzley fo Anno 
i466 angefangen and erbauet worden, 
item die Mûntz fo Anno iSoy aufs Neue 
zu erbauen angefangen und Anno 1609 
Vollendet worden; der Pfennigthurn ift 
bey dem Barfûffer klofter zu dem Rûnds- 
burger thor Anno i52i erbauet, und fûnd 
darauf alte Fahnen und ein Einhorn , fo 
g Spannen lang, zu fehen. Das Zeughaus 
bey dem Rossmarkt ift ein grosses gebSu, 
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und mît allerhand Munition und Rûftun- 
gen, londerlich grobem Gefchûtz wohl 
verfehen. Gegenùber ift der vornehmfte 
Speicher oder Stadtkornfchûtte Anno 
i44i erbauet. Ift i3i Schritt lang und hat 
7 Bôden ûbereinander. Man hat noch vor 
Kurzen Jahren fehr altes Getraid und da- 
runter eins, fo Anno i439 gewachfen, allda 
gewiefen. 

Ferner fund zu fehen die Ammeifter 
Stuben, das KauflFhaus, die Muntzftadt 
bey dem weissenthurn, allda Sn den Mau- 
ern eine Mûhle von vielen Gangen, fo die* 
fer Stadt ein herlich Kleynod ift. Sonder- 
lich aber ift die Fortification der Stadt zu 
befichtigen, Wer Erlaubniss auf die Wâlle 
zu gehen haben kann. 

Es gibt auch feine Gârten allhier darun- 
ter der Univerfitat Hortus Medicus und 
und ein andrer nahend dem Clofter S. 
Clauss in Undis, gegen dem Neuen Thor 
Wërts, darin fehr viel frembtes Gewâchs 
zu fûnden. 

Es fiind allhie in diefer Stadt Viel No- 
table fachen vorgegangen, unter den wir 
diefe auf zu zeichnen nicht umgang neh- 
men kônnen. Anno Chrifti ioo4 ift diefe 
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Stadt von Hertzog Herrmann II. in fchwa- 
ben und Eliass erobert und geblûndert 
worden, da dan auch das Mùnfter etwas 
fchaden vom Feuer gelitten. Im dritten 
Jahr hernach, nehmlich Anno 1007 um St. 
Johannis des Tâufers Tag , ift durch ein 
erfchrôkliches DonnerWetter fo in das 
Mûnfter gelchlagen dalTelbe bis auf den 
Boden abgebronnen und allein das Chor 
uberblieben. 

Ums Jahr Chrifti 1200 ohngefahr lag 
Kayfer Philîpp fechs Wochen vor der 
Stadt weil fie Kayfer Ottoni IV. bey- 
ftundte und wurde er endlich eingelaffen. 
Anno 1261 ward fie vom Bifchofif Waltern 
vor Geroldzeck belagert, aber vergeblich, 
dann GrafF Rudolfifvom Habspurg, der 
der hernach Kayfer worden , wurde von 
der Stadt zum Kriegs haubtmann wider 
den Biichoff erwehlet, welcher fie dapfifer 
und Rittmâssig verdeitigte und den Bi- 
fchoff in die Flucht fchluge , dass er bald 
hernach, nemlich Anno i263, Vor grossem 
Unmuthgefiorben. Die Blirger zu Stras- 
burg damit fie ein gedachtniss und Bey- 
fpiel der Dankbarkeit den Nachkommen 
hinterliessen, liessen 4 Jahr hernach Ru- 
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dolpho als ihrem Erlôsser und Schutzherrn 
ein Ehrenbild oder Statua m in ihrer Stadt 
aufrichten, nehmlich die gekrônte Bildniss 
eines Reitcrs zu Pferdt mit gezuchtem 
Schwerdt, aus Stein gehauen, fambt einer 
unterfchrift folgenden Inhalts : 

Rudolpho VICTORIOSO 
COMITI IN HABSPURG 

SPQ. ARG. 

PRAEFECTO STRENUO 

STATUAM HANC EQVESTR 

P.P. MCCLXVI. 

Anno Ghrifti 1273 gabe man ein Viertel 
Weitzen um 16 Pf., i4 Eyer um einen "Pf., 
8 Hâring um i Pf. und ein hun um 2 Pf. 
Anno 1289 Entftundte in Strasburg ein 
erfchrôckliches Erdbeben, dass die Sâulen 
im Miinft.er davon wackelten und mann 
fich belorgte das Mûnfter und die Stadt 
wûrde gar verfallen. Anno 1298 ist in der 
Stadt ein Feuer entftanden dardurch nicht 
allein auf 335 Hoffftâdte um das Mûnfter 
abgebronnen, fondera auch das mûnfter 
felbft grossen Schaden erlitten in dem ailes 
Holl;zwerk, fonderlich die Bûhne, dann es 
damais noch nicht gewôlwet gewefen, die 
Orgel, die Klocken und viel fchôner Zier- 
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den verbronnen, auch viel Steinwerk von 
grosser Hitze verfprungen; ward aber 
ailes viel fchôner gemachet als es zuvor 
gewelen. Anno iSSy hat ail hier ein Jud 
ein Chriften Mâdchen Nahmens Elifabeth 
Ermordet; der Thater wurde auf eine 
fchweinshaut geleget, alfo durch die Stadt 
gefchleiffet, und auf ein Rad geleget. Anno 
i34o wurde die Carthaufe durch 3 vor- 
nehme Bûrger zu Strasburg, nehmlich 
Johann von Meicheln, Bernhardt von 
Sachfen und Werner von Heffen erbauet. 
Anno i349 fund hier in die 16,000 Men- 
fchen an der Peft geftorben, und weil man 
den Juden die Schuld geben, fo fund der- 
felben bey 200 auf ihrem Kirchhoff \er- 
brand worden. Anno i357 war grosses 
Erdbeben im Mayen. 

Anno 1372 wurde ein Mass Wein zu 
Strasburg um 24 Creutzer gegeben, und 
fiihrten die von Zûrch und Worms Wein 
zu: Aber bald hernach wurde ein Mass 
Moft um einen Creutzer verkaufft. Anno 
i383 begriegten die Strgsburger Hanburg, 
ein Stâdlein und Burg oder Vefte, fo da- 
mais zwen Ritter genannt die Beyer von 
Bogarden als ein Pfund Schûlling, Von 
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Biftum Metz innen hatten. Anno i388 
wurde die Rheinbrûcke gemachet. 

Anno i3g2 kriegte die Stadt mit ihrem 
Bifchoff, Friedrich von Blankenheim. 
Anno iSgS ohngefâhr, beftUtigte Kayfer 
Wencesslaus denen von Strasburg die 
Rheinbrûcke ewiglich, dass fie folche inné 
haben follten. Anno iSgy verbronnen all- 
hier auf 4oo Haufer. Anno 1898 kaufte 
man 7 Fuder Weins um 84 Creutzer. 
Anno i4i5— 1428 kriegte die Stadt mit 
ihrem Bifchoff und gewann in diefem 
i428 Jahr Ludwig von Lichtenberg der 
alte fo dem Bifchoff bcyftundte, die Rhein- 
brûcke, nahm das ZoUgeld und verbrende 
das Zollhauss. 

Anno 1495 war ein grosser Herbft dass 
mann nicht Fass genug bekommenn 
kônnte , den Wein auf zu geben. Anno 
1496 ware grosses Gewaffer. Anno i532 
Ware die Stadt von der Rhein ftrasse an 
biss zum weissen Thurn bey St. Aurelien 
befelligt, und ein Wall gemachet; alsdann 
am âusserften Thor vor dem Weissen 
Thurn diefe Schrifft in Stein gehauen: 
CAROLO V AUG. COPIAS GER- 
MANIiE IN TURCAM PANNONIAS 
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; INVADENTEM DUCENTE, RESP. 
'Iç^ARG. PORTAM HANC AGGERE 
y ^T FOSS A MUNIRI FECIT , ANNO 
MDXXXII. 

Im Jahre i552 als der Kônig aus Frank- 
reich in diefe Lande herauszoge, ward der 
Neue grab und Wahl von St Claren 
Werth an bis zum alten fchiessrain ge- 
machet wie dann am neuen Thor, gegen 
dem fchiessrain diefe fchrifft in Stein ge- 
hauenftehet: HENRICO GALLORUM 
REGE MILITEM IN CAROLUM V 
IMP. AUG. PER HANC GERMANISE 
PARTEM DUCENTE S.P.Q.. ARGEN- 
TINENSIS, PORTAM HANC AGERE 
ET FOSS A MUNIRI FECIT. AN. DOM. 
MDLII. MENSE MAIO. 

Im Jahre i588 machte Strasburg einen 
Bund mit den beyden Stâdten Zurich und 
Bern. Anno 1692 War der Lottrûngîfche 
Krieg mit der Stadt, Anno 1610 der Elsâs- 
sifche Unionskrieg Wegen Gûlch. Anno 
i62iund 22 durchftreififte das Biftum Stras- 
burg der Mansfelder. Anno i632 ginge der 
fchwedifche Krieg in diefen Landen an, 
' davon auch Strasburg feinen Merklichen 
Theii bekam. Anno i635 ift manif zu Stras- 
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burg in voiler Arbeit gewefen, den Rhein 
oberhalb der Brûken ûber denfelben, 
aufferhalb der Stadt, fo Wie Limneus de 
jure publiée tom. 4 p. i54 bezeuget , 68 
Joch und jedes Joch 22 Schritt, lo 8794 
Werkfchuh machen, mit Reduten, Block- 
hMuflern und Starken DoppelKetten der- 
maflen zu fchliessen dass zu Waffer in der 
Eil nicht anzu kommen ; zu land aber be- 
fand fich' das Werk bey Keyl fchon in 
feiner Perfektîon. Anno 1672. Montags 
den 4 (i4) November um MitternachtZeit 
kamen 4 bis 600 Frantzofen mit Nachen 
und 6 Brandfchiffen unverfehens den 
Rhein herunter von Breyfach und landte- 
ten unter der Strasburger Rhein brûcken 
an; Welche fie darauf bald beftiegen, an 
Zweyen Orten abgeworffen, die Joch mit 
fchwefel undBech beftrichen undfolgends 
in Brand geftecket. Wie nun 8 oder 9 Joch 
dadurch zu fchanden gegangen, iiind fie 
Nachgehend mit ôffentlichen Trommel- 
fchlag durch und in die Wanzenau ge- 
fahren; allda fie die Vôlker ausgeletzet 
und zu Land Wider hinauf Marlchiren 
laflen, mit Vermelden dass fie bald 
zuruckeêommen und den Reft vôllig Rui- 
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niren woUten. Als man fîch Strasburger 
Seiten nun nicht unbillig hieriiber be- 
fchweret gehabt, wurde zur Antwort ge- 
geben, dass diefes Keines Wegs der Stadt 
zum Prâjuditz und fchimpflf gefchehen, 
fondern Bloss nur alleîn um den Kayfer- 
lichen und Chur brandeburgilchen Ar- 
meen den Pass auf zu fchneiden. Als nun 
hierauf im folgenden 1673 Jahr auch zu 
Regenspurg bey felbiger hoch anfehniicher 
Reichs Verfammlung, der Stadt Strasburg 
Angelegenheit Wûrklich in délibération 
gekommen, ift der Schluss dahin ausge- 
fallen, dass dem alldortigen frantzôfifchen 
Herrn Plenipotientario dissfalls von Reichs 
wegen die Nothdurfft zu remonstriren 
mit dem Begehren , dass Ermelde Stadt 
an réparation ihrer abgebrandten Rhein- 
brûcken, nicht allein nicht gehindert, fon- 
dern auch derfelben, wegen des Zugeftig- 
ten fchadens gebûhrende Satisfaction Ver- 
fchaffet werden, und fie ins kûnflftig mit 
dergleichen Thâtlichkeiten verfchonet blei- 
ben môchte. 

Als nun die Stadt Strasburg fich hierauf 
grûndete, die Ruinirte Brûcke mit fchwe- 
ren Koften wieder aufrichten laffen, wurde 
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fie vom Kônîg in Frankreich gezwxingen 
felbige wieder ab zu werÉfen und in den 
Standt, wie fie gewefen, nachdem die 
Frantzofen folche verbrand gehabt, zu 
fetzen, und diefes darum , weil der Kônig 
nichts, Weder den Rhein herab noch hi- 
nauf paffiren laflen noch die mit Arreft 
bereiths befchlagen Gûter eher nicht refti- 
tuiren wollen, es fey dann obgemeldes 
mit der Brucken gefchehen ; haben dem- 
nach die Strasburger am 26 Aprill fo viel 
von ihrer Briicke aïs die Frantzofen Ver- 
brand gehabt , felbft wieder abgeworfifen 
und anftadt déffen einen Steg darauf nur 
zwey Perfonen neben einander gehen 
kônnen, verf«rtigen laflen. Ais Nachmals 
der Staflt StrasburgDeputirte, als H. Bert- 
holt Brackenhoffer, und Herr Fried, Stadt 
Syndicus nach Frankreich verfand , fund 
fie vom Kônig und der Kônigin fehr 
freupdlich gehôret und von Beyden mit 
2 Schreiben unterm dato 5 Auguft an den 
Magiftrat befagter Stadt, nebenft fchôner 
Prafenten, abgefertiget Worden. 

Anno 1675, um den Anfang des Martii, 
langte zu Strasburg ein frantzôfifcher 
Minifter , Nahmens Fremond de Alban- 



- 31 - 

court an, fo von feines Kônigs guter Nei- 
gung gegen die Stadt grosse Sinceration 
gemachet, denen man aber nicht gar wohl 
trauen woUen fondern fich in guteDefen- 
cion geftellet und Ward zur Verftârkung 
der Garnilbn ohne andern habende Auxi- 
liar Vôlker auch mit denen fchweitzern 
um mehrere Mannfchafft tracktiret, und 
600 Mann Erhalten welche dem Magiftrat 
allda, auf dem Baarfûsserplatz das jura- 
mentum Fidelitatis abgeleget , darauf des 
Andern Tags aile Officirer auf der Am- 
meifter Stuben gaftirt worden. 

Im Junio des befagten Jahrs gab es zu 
Strasburg einen gleinen AUarm indem die 
Frantzofen auf denen der Stadt Nâchft- 
gelegenen Ackern und Wiefen ihre Pferde 
zu weiden fich geluften laflen, welches 
aber die Gartner zu geftadten Keines 
Wegs gefinnet waren, Sondern griffen 
auf Verweigerten Abzug alfobald zu 
ihrem Gewehr,'und brachten in Kurtzem 
ein Hâufflein von 3oo zufammen. Als 
nun die Frantzofen Zu Weichen fich 
dergeftallt Widerfetzten , dass fie den 
Anfang der Feindfeligkeit mit Erlegung 
eines Gârtners gemachet, ginge der Dantz 
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erft Recht an, und gaben obgefagte Gart- 
ner unter die Frantzofen fo dappfer 
Feuer dass bald hier, bald dort einer von 
dem Pferdt herunter burtzelte. 

In dieler Aktion wurden 4 von den 
Gârtnern niedergemachet , und 2 gefan- 
gen ; der frantzôfifchen Reuter aber 8 Er- 
fchoffen und bey 20 Erwundet, worunter 
ein Rittmeifter und ein Major in Strasburg 
zu heilen gebracht wurden. Als diefer 
lermen im frantzôfifchen Haubtquartier 
Erfchollen, ware Mons. de Vaubrun mit 
3oo Pferdten ausgeritten zu erforfchen, 
Weme die Urfache dieler Gelegenheit zu 
zu fchreiben, hat aber aus eingenomme- 
nem Bericht dass der Anfang von den 
feinen gefchehen , fich vernehmen laffen, 
Wann die Biirger 100 leiner Soldaten Er- 
leget hâtten, Wâren fie fchon bezahlet und 
alfobald die Urheber erforfchet , die Vor- 
nehmften henken und die zween gefangen 
Strasburger Wider lossgelaffen. 

Eben in diefer Stadt begabe fich im ge- 
dachten 1675 Jahr in der Herberge zum 
giildnen Apflfel folgend denkwiirdiges dass 
als ein Franzos einem Kayferlichen Reuter 
fein Pferdt heimlich aus dem Stall gezogen. 
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und ûber das dem Rechtmassiger befitzer 
folches Rofles, bey billiger abforderung 
feines Gutes den Degen durch den Leib 
zu ftossen gedrohet, diefer Ka)rferlicher, 
mit feinem entbiôsften Sâbel den Frantz- 
mann dermaffen verwundet, dass ihme 
der Arm, als ein abgehauener Baum, voni 
Leibe glatt hinweg geflogen. 

Inmittelft batte der Kayferliche Feld- 
marfchall Montecuculi fein Haubtquartier 
zu Willftâdt und wurde von dem Magi- 
ftrat zu Strasburg mit allerhand Gefliigel, 
Fifchen , Wein , Habern und andern Er- 
frifchungen verehret. Hemachft ritte Se. 
Excell. mit einigen Officiren und etlichen 
Deputirten vom Magiftrat , mit loo Pferd- 
ten , rûngs um die Stadt und befichtigte 
den Orth, allwo vor einem Jahr die Fran- 
tzofen in die Rubrechtsau ubergefetzet. 
Als folches gefchehen, bat fie fich wieder 
ûber den Rhein nach dero Quartier erho* 
ben, ift aber nicht in die Stadt gekommen. 

Anno 1675 , den 5. Aprill in der Nacht 
zwischen 11 und 12 uhren, entftund in eines 
Barbiers hauss auf dem Mûnfterplatz eine 
Feuersbrunft in Strasburg. Welches Feuer 

Strassb. 3 
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unten in der Barbierftube ausgekommen 
und gleichfam in einem augenblick das 
gantze Hauss in voUem Brand geilanden, 
fo dass von Mobilien nicht das gerûngfte 
falvieret Werden kônnen. Der Herr, die 
Frau, der Wittber, Jung und Magd haben 
fich oben Zum Fenfter iiber das Dach in 
das Nachbarn Hausse nur in Hembtern 
Rettiriret, der gefell aber und ein junges 
Sôhnlein find im Haufe verbronnen. 

Den II. May des befagten Jahrs wurde 
mann zu Strasburg des Nachmittags zwi- 
fchen 3 und 4 uhren, Zweyer Nebenfonnen 
gewahr, und batte felbige an iiecht und 
belle biss nach 4 uhren Zugenommen, dass 
fie dann zwifchen 4 und 5 uhr am hellefte 
gefchienen. Von der Zeit an haben fie nach 
und nach wieder abgenommen , fo dass 
um 6 uhr nichts mehr davon zu fehen ge- 
wefen. Des folgenden Tages aber, Nach- 
mittags I Viertel vor 3, begunden fich die 
Nebenfonnen wieder Zu erzeigen, doch 
mit diefem unterfcheid dass der Crais 
vôUig gefchlossen, belle am fchein und ge- 
gen der Sonnen roth gefârbet Ware. Des 
Abends um 6 Uhr bekamen die Neben- 
fonnen das Iiecht von dem fchweiff wie 
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dés vorigen Tages, jedoch dass der 
Schweiff, fo kleine Ware, nicht gerath, 
fondern abwârts fich erfchtrôkte. Auch 
kame dazu der zweyte Crais faft wie ein 
Regenbogen gefârbet, fchmâler und 
fchwâchern fcheins als der innere Crais 
bis zu der Sonnen Untergang. 

Anno 1678 den 25. July begehrte der 
frantzôfilche General Monclar von der 
Stadt Strasburg dass mann ihnen die 
Kiintzig Brûcke einhândigen folt, nach- 
gehends Verlangte er auch den ganzen 
Pass. Auf Verweigerung fchantzte er fich 
ein und eroberte den 27. Abends die Kehler 
fchantz im zweyten Sturm, wobey die 
Strasburger dritthalbhundert mann und 12 
Stûcke Verloren. Hierauf liessen die Stras- 
burger nicht aliein den fchiessrain, fambt 
allen umliegenden Lufthauiern Vor der 
Stadt wegrâumen, fondern Entfchloffen 
fich auch Kayferliche Vôlker einzunehmen, 
Welche dann zu Anfang des Augufti, un- 
geachtet die Frantzofen aile Poften*ftark 
beletzt gehabt, hinein gekommen find. 

Als diefes vorgegangen, fteckte Monclar 
die lange Rheinbrûcke in den Brand, Wo- 
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rauf es den Beyden Rheinfchantzen galte, 
welche die Frantzofen, ungeachtet die in 
der Stadt aus haiben Charthaunen ftark 
hinaus fpielten Von Zweyen Baterien fo 
ftark befchoflen dass endlich an den Brust- 
wehren Kaum eines Fusses Breit ftehen 
geblieben. In der Nacht fchliechen fie fich 
in ein Wirthhaus ein, fo zwifchen der Stadt. 
und der Schantz lage, allwo fie fich ver- 
gruben. Nun fiichte mann zwar folches 
in Brand zu brûngen, aber vergeblich, und 
als mann daffelbe hierauf ftûrmen wolte, 
Wurden fie mit Verluft des graffens von 
Thurn und des fchweitzers Lieutenant 
Landsberger, fambt etlichen Gemeinen 
abgetrieben. 

Weil nun die Frantzofen fich fertig 
machten , die fchantzen zu ftûrmen , und 
folche , gleichwie Kehl Von gerûnger Be- 
feftigung Waren, wurden fie beyde auf 
ein Rathen der Kayferlichen Obriften Ver- 
laflen und die Mannfchafft, fambt aller 
Munition und Stûcken biss auf vier, fo 
vernagelt, und in den Rhein geworfifen 
worden, in die Stadt gezogen. Die Frantzo- 
fen befetzten hierauf die Zollfchantz , die 
andern aber liessen fie fchleififen. Indeflen 
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aber zog sich die frantzôsische Armée 
gegen Hagenau und entlich ferner biss 
Weissenburg, die Kayferlichen, damit sie 
nicht ûber den Rhein fetzen môchten, ab- 
zuhalten, die fchantz aber hielten sie mit 
zwei Bataillionen und einem Régiment be- 
fetzet. Weil nun die Strasburger ihnen 
kein Proviand folgen laffen wollten liesse 
Duc de Créquy der Stadt durch ein Trom- 
beter den Krieg formaliter ankûndigen, 
Etliche Wagen, fo mit gûtern Speck und 
andern LebensMitteln Vom fchwarzwaid 
herunter kamen, hinweg nehmen , und in 
dem gantzen Lande mit Bedrohung des 
Henkens Verbietten einigen Vorrath in 
die Stadt zu fûhren. 

Hiengegen verfuchten die Kayferlichen 
liber den Rhein zu gehen und Waren Erft- 
lich Willens bey Stollhoffen ihre Brûcke 
zu fchlagen, darum ginge der Herr Gene- 
ral Starenberg mit 4oo Mann hinuber und 
fetzte fîch bey Stadt Malten, allein er 
wurde dem Feind Verkundtfchafftet, und 
Musste nach langem Gefechte mit Stucken 
und Musqueten endtlich weichen, Wor- 
bey mann den Obrift Lieutenant Monte- 
cuculi einbiissete. Hernach zoge fich die 
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Armée Weiter herabwârths bey Phillis- 
burg den Rhein zu paffiren und fich bei 
Speyer zu fetzen , allwo ein Lager fur fie 
abgeftochen wurde. 

Die Kayferlichen Partheyen waren in- 
deffen nicht unglticklich , geftalten dann 
die in Strasburg liegende lo viel gefangene 
Einbrachten, dass man endlich faft nicht 
mehr Wusste Wo man mit ihnen hin- 
folte. Als mann nun folches dem Mar- 
fchali von Créquy Wiflen liesse und be- 
richtete, Wie man gefonnen folche gegen 
Kayferliche Gefangne auszuweckfeln , 
Wolte er davon nicht hôren, fondern 
drohete, Wofern mann ihme diefelben 
nicht frey Wûrde paffiren iaffen , fo viel 
Landvolk gefanglich mitzufûhren. Dieles 
aber verurfachte bey den Kayferlichen 
und Lottrungifchen Officiren den fchluss, 
Keinem, er môchte feyn wer er, wolte 
mehr Quartier Zu geben , Wie dann ein 
Lottriingifcher Officirer den Anfang 
damit machte und vierzig auf einmal 
Niederhauen Uesse. 

Den 19. Sept. Verliessen die Frantzen 
zu Strasburg die Wanzenau und die 
Mittlere Rheinfchantz, nachdem fie liber 
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loo Kranken abfiihrten und die darin ge- 
machten Baraquen neben 8 Joch von der 
Kleinen Rheinfchantz abbrennen laflen; 
befetzten dargegen die Zollfchantz mit 
frifchen Vôlkern und lieffen folche mit ge- 
nugfamen Lebensmitteln verfehen. In- 
gleichen hatten fie das Schlofl Wafllen- 
heim befetzt und beydes dafelbft als zu 
Barr und leiffe folche zu wiffen begeret 
was die Unterthanen der Stadt an Zehen- 
den und anders gegeben um folches fur 
fîch Einzuziehen. Sie haufeten auch im 
ibrigen lehr ûbel mit den Strasburgilchen 
Unterthanen , und hatten iix Marlerîheim 
und andern Orten den Erft eingekelterten 
Wein in die Keiier lauffen laffen. Am 8ten 
Oktober haben die Kayferlichen am Rhein- 
pafl h'egende Vôlker die von den Frantzo- 
fen befetzte 3 Infeln befchloffen, auch mit 
jftûrmender Hand Erobert und i55 gefan- 
gene flehn 



(Vier Seiten fehlen hier im Original) 



. . . Deputirten Empfanget und Compli- 
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mentiret, nachgehends in die Stadt begtei- 
det in folgçnder Ordnung: Erftiich wurde 
ein Hand Pferdt gefuhrel, darauf kacnen 
2 Trombeter von der Stadt, alsdann Herr 
Ammeifter Frôreisen, als Obrifter bey der 
Burgerfchafft, neben Welchem 4 Traban- 
ten Wohlgekleidet hergingen , dann noch 
6 wohiaufgebutzte mit Fedem auf den 
Hûtten und fcherben um den Leib fol- 
geten. 

Nach diefem kam Herr Obrift Lieute- 
nant allein, alsdann Herr Lieutenant allein, 
fo eine Compagnie von 8o Pferdten fîibrte. 
Item Herr Major allein , deme auch ein 
Compagnie zu Pferdt von 8o Mana 
folgete, darauf 2 Trombeter von der 
Stadt ; der Herr Stallmeifter allein. Diefer 
fiihrte i6 EinfpSnnige mit 4 Gliedern, 
darauf kamen die Herrn Deputirte in der 
Stadtkutfche mit 6 Pferdten befpannt 
auf der Seiten gingen vier Heyducken mit 
blossen SSbeln, denen folgeten einige Be- 
diente von der Stadt , dieien ein Beyeri- 
fcher General Marquis d'espense fo bey 
3o Quarti Reuter in ledernem Kollern 
fiihrte, darauf kamen wieder 7 Hand- 
pferdte, alsdann eine Kutfche darin der 
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junge Crequy mit cmîgen CavaUieren 
fass. 

Nach diefen kamen 4 Trombctcr und 
dann die Madame in einer ûberaus fchônen 
ûbergiildeten Caroflen gantz allein: Diefer 
nach Marquis d'Harcourt, Capitain de 
Quart, mit einer Compagnie de Guardes 
Reuter, Von 5 Mann in Blauer Libcrrey, 
fambt ihren Standtarten. Weiîeres eine 
gutfche mit 6 Pferdten befpannt, darin 
die ChurBa)'erifchen Herm Rathen , ein 
andere mit 6 Pferdten darin der Kônigin 
Hoffdamen, Eine von Kammerjungfem 
befetzt; der Kônigin Chaise roulande, 
darin fie fonft pfleget zu reifen , ihre 
Senffte , auch noch viel andere Kutfchen, 
fambt viel Packwagen , deren theils vor 
diefer Entrée in die Stadt gefahren. Diefen 
allen nach kamen noch zwei compagnie 
Reuter von der Bûrgerichaflft ; in der Stadt 
hielten 8 compagnie zu Fuss, junge Bur- 
fche, zwifchen dem Rheinthor und der 
Kônigin Lofa ment. Solcher Geftalt wurde 
fie Donnerilags wieder hinaus bekleidet. 
So wohl bey dem inn als auszug wurde 
dreifache Salve aus 24 halbe Charthaunen 
gethan , Auf der Kônigin Begeren aber 
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bey dem Einzug eher nicht als eine 
Stundte nach der Ankunfift und bey der 
Abreife ein Vierteiftund hernach. 

Anno 1680 batte im Jenner eine Becker- 
frau zu Strasburg ein Tôchterlein zur 
Welt geboren welches auf beeden Armen 
ein Rothes anmal von dem Ehemals er- 
fchienen Cometen gehabt, weil die Mutter 
liber felbigen Anblick fehr erfchrocken, 

Ehe wir hie weiter fortfahren , kônnen , 

wir nicht umhin eine umftândliche Erzâh- j 

lung und Nachricht desjenigen mit zu 
theilen Was bey dem von den Frantzofen 
gegen die Stadt Strasburg feindlich ver- 
iibten ûberfall bis nach deren ûbergab vom 
18. bis 22. Sept. Styl. Vet. des 1681. Jahres 
Vorgegangen. Damit verhâit es fich nun 
Wie unbartheyifch folget: Demnach, der 
Frantzofen Vorgeben nach, in erfahrung 
gebracht worden dass 6000 Kayferliche 
Vôlker die Stadt Strasburg und derfelben 
Rheinpass aufs neue zu befetzen im heraus 
Marfch begriffen , hat Mons. de Monclar, 
Gen. Lieutenant derKôniglichen Armeen 
und Commandant im Elfass Krafft haben- 
der Kôniglicher Ordre den 17. (27) Sept 
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2000 Mann zu Fuss und etliche loo Drago- 
ner unterm Commando des Baron Das- 
feld von denen in Eil a\is allen Quarni- 
Ibnen im Elfass zufammengezogenen Vôl- 
ker ausgefchicket, welche unwiflend Wo- 
hin Sonntags d. i8. (28) um ein Uhr gegen 
Tag in die Ruprechtsau gekommen , von 
dar, durch ErôflFnung der Ordre, gegen 
die ZoUfchantz avanciret, folche um- 
riinget , die unter einen Sergeanten darin 
liegende wenige Soldaten mit Furie ange- 
fallen. Solche haben fich fo viel als môg- 
lich zur Wehr geftellet, und Feuer ge- 
geben, find aber bald durch die Menge 
der Frantzofen und weil der halbe pleflîrt 
gewefen , gezwungen worden , fich aut 
discrétion zu^ergeben. Selbige Nacht fûnd 
auch einige Vôlker von Freyburg in das 
gefchleififte Keyl kommen , und haben es 
befetzet. Mitten Wâhrender Action und 
Attaque der ZoUfchantz, da lermen in der 
Stadt worden, find die Frantzofen aller 
Orten anmargiret , haben fich in die Ru- 
prechtsau, den funffzehen Werth, Ziegel- 
ofifen und anderen herumliegenden Orth 
poftirt, das gemelden Sonntags Morgens 
Niemand mehr in die Stadt gekônnet 
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Das HaubtQuartier hat Mons. Monclar 
zu lUkirch der Stadt zuftândig genommen. 
Selbigen Nachmittag hat die Stadt dero 
geheimen Secretarium und Confulenden, 
Herrn Guntzer, zu Mons. Monclar ausge- 
fand, von ihme die Urfach und Erlâute- 
rung feines Unternehmens Zu erfragen 
deme in Kurtzer antwort Worden: Er 
hatte Kôniglichen Befehl fich der Stadt 
ehe dann die 6000 in Marfch begriflfene 
Kayferliche Vôlker ankâmen , zu ver- 
fichern. Solches kônne er Herr Guntzer 
leinen Obern hinterbrungen um fich biss 
zu Ankunfft Mons. de Louvois und der 
Artillerie fo unfehlbar folgenden Tags um 
Mittag da feyn wûrde , zu Refolviren, ob 
lie in der Otite und mit gutem Akkord 
fich ergeben, oder der gewalt und Feuer 
Einwerffens Erwarten wolten. 

Diefes hat Herr Guntzer noch felbigen 
Abend der Obrigkeit hinterbracht. Mann 
ift allobald zu Rath gegangen, aber vor 
grosser beftiirzung nichts refolvirt wor- 
den. Unterdeffen hat man an Stellung 
guter Ordnung zu Beftmôglichfter Defen- 
cion nichts verfâumet, und die Burger- 
fchafft unter ihren Fahnen hin und wieder 
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auf die Wâlle poftiret. Montags den 19.' 
(29) Waren aile Laden gefchloflen , kam 
auch Expreffer fo Mons. de Louvois An- 
kunfft im Hauptquartier Andeutete , und 
begerte, dass der Magiftrat Deputirte da- 
hin abfchicken folte, welchen Mons. de 
Louvois, bey ihrer Dahinkunfft ange- 
deutet : Wie dass das gantze Elfass leinem 
Kônig durch den Mûnfterifchen Friedens- 
Schluss Vom Kayfer und Reich abge- 
tretten, ferners zu Nymwegen beftâdigt 
worden, Und fey ihnen nicht Unwiffend, 
dass die Stadt Strassburg darinnen liège; 
dannen hero kônne fein Kônig nicht umhin 
fich der Stadt ehiftem Zu Verfichern, 
Zumalen Glaubwûrdige Nachricht einge- 
kommen, dass die Teutfchen die Stadt 
wieder befetzen wolten, und Ichon Etliche 
1000 Kayferliche Vôlker im Anmarfch 
begriffen Wâren; darum habe er von 
ihnen Wiffen Wollen , ob fie gefinnet 
wâren, gleich andere Elfâssifche Stâdte 
vor ihnen gethan, fich als gehorfame 
unterthanen feinem Kônige zu Unter- 
werffen, wo nicht, fo feye er befelget mit 
Gewalt ihren Gehorfam zu erzwungen. 
Sie folten ihren Zuftand wohl betrachten, 
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»Keine Hûlffe feye irgend Woher zu 
hoffen, aufs Wenigfte wûrden die Schwei- 
tzer ihrctwegen fich nicht mît feinem 
Kônige, als einem fo machtigen Monar- 
gen, in Krieg Einlaflen. 

Hierauf haben die Herrn Deputirte noch 
eine Kurtze Bedenkzeit erhalten. Der Rath 
ift ferner be)rfam gewefen und hat den 
fchôffen von Allen Zûnfften des Mons. de 
Louvois Gefinnen vorgetragen ; die End- 
lich davor gehalten und beUebet , dass in 
Anfehen man fich fchon Etliche Tage 
Wehren folte, dannoch zu Errettung der 
Staelt nicht Wiirde zu gelangen feyn, fon- 
dern vielmehr dahin zu gedenken wie 
mann ohne Blutftiirzung, cher einen 
guten und zu Erhaltung der StadtRechten 
und privilegien dienende Akkord trefifen 
môge. Welcher Herrn fchôfifen Meinung 
mann in aller Eîl der gefambten Burger- 
fchafft, fo die gantze Zeit iiber auf den 
Wëllen in Bereitfchafft geftanden, bey 
allen Fahnen Vorgetragen; die Anfangs 
zwar Meiftentheils der Meinung zu Weh- 
ren gewefen, aber endlich die Nothwen- 
digkeit durch Vieles Remonftriren der 
Obern Vor Augen fehend , in der Ueber- 
gabe gewilliget haben. 
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Dienftags Morgens ware der 20. (3o) 
September, fûnd die Herrn Deputirte 
Wider in das haubtQuartier gekehret und 
haben Mons. de Louvois und Mons. de 
Monclar die von dem Magiftrat aufgefetzte 
Akkordspunkten vorgetragen: welche 
beyde diefelbige Mehrentheils beliebet 
und wie aus deren Abfchrifft Zu Erfehen, 
nur etlich Weniges ausgezogen, auch 
innerhalb 20 Tagen des Kônigs Ratifica- 
tion und genehmhaltung zu verkhafifen 
verfprochen. Laud Akkords hat noch 
felbigen Abend um 4 Uhr Mons. de Lou- 
vois, vor der pforden haldend, 10 Batail- 
lons zu Fuss und ein Régiment Cuiraflîer 
ins gefambt 10 bis i3,ooo Mann, in die 
Stadt zihen laflen, welche fobald die Poften 
auf den Wallen eingenommen , und die 
Vornehmfte Plâtze befetzet, davon die 
Cuiraffire auf den Barfûflerplatz zu ftehen 
kommen. Mittwochsden 21. Sept. styl. Vet. 
hat mann fie bey ^der Bûrgerfchafft nach 
Advenant zu 10, 6 , 4 , 8 in ein Hauss an- 
gefangen Einzulogiren , folten Weiter 
nichts als Servis zu fordern macht haben, 
und nach Erbauung genuglamer Baraken 
wieder ausgefûhret werden, doch fûnd 
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mit folcher Einquartierung der Régiments 
Perfonen Hâufer verfchont blieben. Don- 
nerftag den 22. styl. Vet ift das Miinfter 
ausgelMret worden, und wurde folches 
Wûrklich von den Rômifch Catholifchen 
Zu gebrauchen ausgefâubert und Stûhl 
hinein gebracht. 

Frey tags d. 23. styl. vet. hat die Bûrger- 
Ichafft ihre Musqueten und Lunden ge- 
liefert, ift auch der Anfang zur Erbauung 
der Baraquen gemachet Worden, und 
find zugleich iiber 60 Wagen, mit Pickeln, 
Schauffeln, und anderen fchantzgezeuge 
von Breyfach angekommen, denen nach 
und nach mehr gefolget. 

Anbelangend die VergleichsArtikeln, 
welche von den Herrn Ammeiftern, Stadt- 
meiftern,dem Rath und Obrigkeit der Stadt 
Strasburg denen kônigl. Staads und Kô- 
nigsbedienten den 3o. Sept, vorgetragen 
und von denen lelben theils bewilliget, 
theis befchnitten Worden, lauten diefelben 
Wie folget: 

I. Erkennet die Stadt Strasburg nach 
dem Exempel des Herrn Bifchoffs von 
Strasburg, Grafen von Hanau, des Herrn 
von Fleckenstein und dem Adel im Unter- 
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Elfass Sr. Allerchriftlichfte Majeftât fur ihr 
hôchftes Oberhaubt und fchutzherrn. 

NB. Der Kônig nimbt die Stadt, fambt 
allen Dependenfien und darzugehôrigen 
Orten unter feinen Kôniglichen schutz 
und fchirm. 

IL SoU Se. Majeftât aUe alten Privi- 
legien, Rechte, Gerechtigkeiten, Staduten 
und gebrauche der Stadt Strasburg, bey- 
des in Geift- als Weltlichen , dem Wâft- 
phâlifchen Friedens, welcher durch den 
Nimwâgifchen Confirmiret und beftâdiget 
Worden ift, gemâss Confirmiren und be- 
ftâdigen. 

NB. Ift bewiUiget. 

III. Soll Se. Majeftât die freye iibung 
der Religion in dem Standte wie derfelbe 
von Anno 1624 biss jetzo gewefen, lambt 
allen Kirchen und Ichulen laffen und nie- 
mand, Wer der auch feyn môchte, geftatt, 
Einige Prœtension und Anforderung we- 
der auf diefelbe noch auf die Geiftliche 
Giiter Stiifftung und Conventen, nemlich 
auf die Abtey St. Stephan, das Capitel zu 
St. Thomas, St. Marx, St. Wilhelm, AUer- 
heiligen und aile andern, fie feyen hierinnen 
gleich benahmet oder nicht, zu machen, 

Strassb. 4 
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fondern diefelbe zu allen und jeden Zeiten, 
der Stadt und îhren Einwohnern zu laffen. 

NB. Ift bewilliget , dass fie ailes das, 
Was die geiftliche Gûtér anbelanget, 
Nach inhalt des Traktats zu Miinfter, 
nutzen und genîessen môgen, ausgenom- 
men die Kirche zu unfrer Frauen, fonften 
der Thum oder das Mûnfter genannt , fo 
den Rômilch Catholifchen Wider einge- 
râumt werden foll. Nichts defto weniger 
will Se. Majeftât gefchehen laflen, dass fie 
die Klocken befagter Kirchen zu allen 
hiebevor ublichen gebrâuchen, ausgenom- 
men zu ihren Bettftundten, gebrauchen 
môgen. 

IV. SoU Se. Majefl:ât den Magiftrat in 
gegenwârtigem Standt, nebenfl: allen 
feinen Rechten und freyen Wahl ihres 
Raths CoUegii, Namendlich der Drey- 
zehner , Fûnfzehner , Einundzwanziger, 
grossen und kleinen Raths, fchôffen der 
Stadt und Cantzleybedienten, die Kirche- 
Conventen, die Univerfitât mit allen ihren 
Doktoren, Profefforen und Studenten, 
Was Standtes und Wefens leyn môgen, 
das CoUegium der Zûnflften und Hand- 
werke insgefambt und fonders, wie fie 
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fich itzo befunden mit aller Civil- und 
Criminaljuridiction laflen. 

NB. Iftbewilliget, Aufler dass mann 
in Sachen welche fich liber looo frantzô- 
fifche Pfund inn Capital belauffen, an das 
Parla ment zu Breyfach Appelliren môge: 
Jedoch foll die Appellation das von dem 
Magiftrat ergangene Urtheil, wann fich 
die Streitfache nicht iiber 2000 frantzô- 
fifche Pfund belauffet, nicht hindern. 

V. SoU auch Se. Majeftët derzu laflen, 
und bewilligen, dass fie bey dem Befitz 
und genuss aller ihrer ein Kûnfften, Rech- 
ten, ZôUen, BriickenzôUen und Comerfien, 
benebenfl: dem Kauffhaus, wie fie den- 
felben biss auf gegenwartige Stundte ge- 
habt, ungehindert verbleiben, und die freye 
Disposition und Verwaltung ûber den 
Pfenningsthurn und die Mûntz, wie auch 
iiber das Gefchûtz, Munition und gewehr, 
beydes fo fich in dem Zeughaus als auf 
den Wâllçn und in den Burgerhaufern be- 
fûndet, Wie nicht weniger uber die Korn- 
fpeicher, WeinKeller, Holtzkohlen und 
Seiffenkammer und aller andern, in- 
gleichen ûber die Klocken , Archiven und 
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fchrifftlîche Urkunden, Wie fie nahmen 
haben, gelaffen werden môgen. 

NB. Wird bewilliget, Ausgenommen 
was das Gefchûtz, Kriegsmunition und 
gewehr, fo fich in den allgemeinen Maga- 
zinen der Stadt befindet , Welches unter 
Se. Majeftât Officierer Macht und gewalt 
ftehen folL Was aber das gewehr der 
Particulier Perfonen und Bûrgerfchafft 
belanget foll dasfelbe auf dem Rathhauss 
in einem Saal verwahret, und der Magi- 
ftrat den Schlûflel darzu haben. 

VI. Soll die Bûrgerfchafft von allen 
Contributionen und andern Anlagen be- 
freyet feyn und Se. Majeflât der Stadt aile, 
beydes ordentliche und Wôhnliche, als 
Extraordinârgefâlle zu deren Unterhal- 
tung laffen. 

NB. Ift bewilliget. 

VIL Soll Se. Majeftât der Stadt und den 
Bûrgern von Strasburg den freyen nutz 
und Gebrauch der Rheinbrûcken, Wie 
auch aller ihrer ihnen zugehôrigen Flecken, 
fchlôffer, dorfffchafften , lufthâusser und 
feldgûter laffen, und der Stadt die Gnade 
Erweifen ihr Frift und Auffchubsbrieffe 
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gegen ihren Creditoren, beydes in als 
ausserhalb des Reichs zu bewilligen. 
NB. Ift bewiUiget. 

VIII. Soll auch Se. MaJeftSt eine Am- 
neftie und allgemeine Vergeflenheit ailes 
Vorgegangenen , beides gemeiner Stadt 
als allen Particulier Perfonen, ohne Einige 
Exception und ausnahm bewilligen, Wo- 
runter auch der Pfalzgraf von Veldenz, 
der Graf von Naffau, Ihr Kaiferliche 
Majeftât Refident, aile Spitâle und der 
BruderhofF, fambt ihren beamten, Hâuffern 
und zugehôrungen, begriffen feyn follen. 

NB. Ift bewiUiget. 

IX. Soll der Stadt zugelaffen werden 
Hûtten bauen zu laffen , die Vôlker fo da- 
lelbft in Befatzung bleiben werden, darein 
zu legen. 

NB. Ifl bewiUiget. 

X. SoUen die Kôniglichen Vôlker, heute 
den 3o. September um 4 Uhr nachmittag 
in die Stadt Einziehen. Gefchehen zu 
lUkirch den 3o. September 1681. 

Wer unterzeichnet: 

De Louvois, Joseph de Ponts, Baron de 
Montclar. 
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Johann Geôrg von Zetlitz, Ritter und 
Stattmeifter. 

Dominicus Dietrich , Johann Leonhard 
Frôreifen. 

Johann Pib'pp Schmidt, Daniel Reichs- 
hoffer, Jonas Stôrre, J. Joachim Frantz 
ChriftofF Gûntzer. 

Obbemelde diefe unterzeichnete Punk- 
ten haben die hochanfehnl. Herren Com- 
mittirte, Frantz Michael Tellier, Marquis 
von Louvois, StaadsSekretarius und Jo- 
feph di porti, Freyherr von Monclar, Ge- 
nerallieutenant iiber des Kônigs Armeen, 
und im Nahmen Seiner Majeflat Com- 
mandant im Elfass, im Krafft der von Sr- 
AUerchriftlichften Majeft. ihnen gegebenen 
Volmacht die Stadt Strasburg in dero ge- 
horfam aufzunehmen , angenommen und 
Verfprochen die Ratification derfelben von 
Sr. Majeftât aus zu Wûrken und felbige 
dcm Magiftrat zu Strasburg zwifchen hier 
und 10 Tagen Einzuhândigen. Ueber 
diefes habe feine AUerchriftlichfte Majeflat 
bey dero treu und Ehren promiitiret, ge- 
dachte Stadt Strasburg , bey diefem Ak- 
kord nicht allein beftândig zu fchiitzen, 
fondern auch derofelben fie dann allbreit 
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befohlen, dass man belagte Stadt hinfûhro 
die freye KônigsStadt Strasburg nennen 
foUte. 

Montags d. lo. (20) Oktober ift die ver- 
wittibte Churfiirftin von Pfalz in der Stille 
zu Strasburg angekommen. Gegen Abend 
aber kam der HerrBilchoffvon Strasburg 
unter Lôfung 20 Stiick Gefchiitzes an, 
und hielte einen prâchtigen Einzug. 
Dienftags Morgens hat Bemelder Herr 
Bifchofif nebenft noch einem andern Bi- 
fchofif und 4 Pralaten das Mùnfter Einge- 
weyhet. Selbigen Tags langte Mons. le 
Marquis de Louvois, und ein grosser Theii 
von des Kônigs Bagage an. Morgens frûhe 
kamen continurlich Kutlchen nnd Gaval- 
lieren biss nachmittag um 3 uhr ein, um 
welche Zeit Ihre Kônigliche Majeftât auch 
anlangten. Als felbige nahe zur Stadt 
kamen, wurden dreymal nacheinander, 
und zwar jedesmal i64 Kanonen und i5 
Feuer Môrfel gelôfet. An dem Thor 
ftundte der Magiftrat diefer Stadt vor 
einer weissen Fahnen voiler Lilien Be- 
ftreuet. Mons. de Chamilly presentiret 
dem Kônig die Schlûffel von diefer Stadt 
vor einer weissen Fahnen: Der Kônig, die 
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Konigin, Monseigneur le Dauphin, Ma- 
dame la Dauphine, Monsieur et Madame 
fassen in feiner Kutfchen, welche 8 weisse 
Pferdte zogen, und ift nicht wohl auszu- 
fprechen der Pomp und von Gold und 
Silber, womit die gantze Kônigliche Suite 
und Pferdte bedecket waren. 

Sobald fie aus der gutfchen ftiegen 
gaben der Hertzog und Herzogin von 
Orléans der verwittibten Churfiirftin von 
Pfaltz die Vifite. Der Kônig und Mon- 
seigneur le Dauphin aber fetzten fich zu 
Pferd und befahen die Stadt. Abends hat 
Madame mit Ihrer Durchl. der verwittib- 
ten Churfurftin gefpeilet, aber der Kônig, 
die Kônigin, Monseigneur le Dauphin, 
Madame le Dauphine und Monsieur haben 
in des Kônigs Zimmer aile an einer Taffel 
Zunacht fich traktiren laffen. Herr Graf 
Maximilian von Fûrftenberg, fo bey dem 
Kôniglichen Einzug zu Strasburgzu einem 
Fenfter hinausgefallen musste darûber 
diefes Zeitliche legnen und des Todes f eyn. 
Soviel von dem Kôniglichen Einzug in 
Strasburg auf das AUerKûrtzefte. 

Die Anrede des Herrn Bifchoffs von 
Strasburg an feine Majeftat den Kônig 
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von Frankreich als er das Mûnfter dafelbft 
in-Befitz genommen, Ware folgenden 
Inhalts : 

Sire ! Nachdem ich mich anietzo durch 
deffen Kônigliche Hande in den Befitz 
diefer Kirchen Wider eingefetzt fehe, 
Woraus ich und meine Vorfahren, durch 
die Gewaltthâtigkeit der Ketzer fo lange 
Zeit vertrieben gewefen, fo Icann ich wohl 
mit demlieben ahen Simeon lagen, dass 
ich nunmehr das Ende meiner Tage in 
Frieden und mit Freyden erwarte, und 
diefe Weh, wenn es Gott gefallen wird 
mich zu fich zu Ruffen, gantz getroft werde 
verlaffen kônnen. Diefe herrliche Kirche 
hat ohne aile Wiederrede ihre Aufrich- 
tung und Erbauung Ew. Majeftat Kônigl. 
Vorfahren Clodovico und Dagoberto zu 
danken, Woran der Eine den Erften 
grundftein zu diefem* Koftbaren gebau 
geleget: der andern aber diefelbe zu einem 
Bisthum aufgerichtet und mit fo vielen 
und grossen EinkûnfFten verfehen und be- 
gabet hat ; Ew. Majeftat aber macht fich 
durch dasienige was fie anietzo thut, 
gleichfam zu einem neuen Stiffter auf eine 
noch viel rûhmlichern Weife. Und wolte 
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ich wûnfchen , dass ich fowohl heredt die 
grosse und ûbermâssige Freyde, welche 
ich und mein Kapitel fo zum Theil hier 
zugegen ift, tiber die grosse und der Got- 
tesfurcht und dem Eifer eines Aller Chrift- 
lichften Kônigs fo wûrdige That, welche 
Beydes zu der Ehre Gottes als Ew- 
Majeftat Réputation und unfterblichen 
Nachruhm gereichet, empfinde, aus- 
drucken. AU die Weil es mir aber an 
Worten gebricht, und meine Zunge viel 
zu fchwer ift folches allhier nach gebûhr 
auszufprechcn, So befûnde ich mich ge- 
zwungen die taufendfiiltige Empfûndung 
unfers Refpekts, unferer Dankbarkeit, und 
wann ich alfo reden darff, unferer zarten 
herzinniglichen liebe und Ehrerbietigkeit 
gegen Ew. Majeftat Allerhôchfte Perfon 
in unfern Hertzen eingelchloffen feyn zu 
laflen und diefelbenur allein diefes zu ver- 
fichern dass wir als dero getreufte Diener 
und Unterthanen nicht aufliôren werden 
unfer Geliibte in diefem Gotteshaufe in 
welchem Eure Majeftat den waren Gottes- 
dienft wieder aufgerûchtct hat, unaufhôr- 
lich gen Himmel zu erheben, dass die 
gôttliche Majeftat euch, allergnadigfter 
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Kônig und Herr, mit allem Klûck und 
Segen uberfchûtten woUe. 

Des Kônigs in Frankreich Ratifikation 
der von der Stadt Strasburg vorgefchla- 
genen Articuln, ilt nachfolgenden inhalts: 
fîachdem Se. Majeftât aile von dem Rath 
und Obrigkeit der Stadt Strasburg vor- 
gefchlagne Artikell, lambt deren darauf 
befchehenen Erklarungen gelefen und 
Examiniret, bat fie diefelben vor genehm 
gehalten, Ratificirt und Confirmirt und 
heisset demnach guth, Ratificirt und Con- 
firmirt ailes dasjenige Was in dero Nahmen 
von dem Marquis Von Louvois, und Frey- 
herrn von Monclar, nach Innhalt befagter 
Erklarungen zugefagt und verfprochen 
worden ift. Verfpricht demnach bei Kô- 
niglichem Wort und glauben, diefelbe 
unverbriichlich von Punkten zu Punkten 
zu halteUj zu beobachten und denen felben 
nachzukommen und nicht zu gefl;ad das 
denen felben weder directe noch Indirecte 
zuwieder gehandelt werde. Zu Wahren 
Urkund deflen hat S. Majefl:at gegenwiir- 
tiges diesses mit ihrer eigenen hand unter- 
Ichrieben und dero geheimes Siegel vor- 
driicken laflen. So gefchehen zu Vitry 
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den 3. Oktober 1681. War unterzeichnet 
Louis. Und besser drunten Colbert. 

Freytag d. 7. (17) Oktober Vormittag 
um 10 Uhr Reyfeten beyde Majeftâten und 
die ganze Kônigliche Hofifftadt in beglei- 
dung vieler fiirfllichen Perfonen und ab- 
gefanden, auch anderer Stands Perfonen 
mit gleichen Solemnitâten als fie Einge- 
zogen, von Strasburg wieder ab und zwar 
auf Zabern, aliwo der Herr Bifchoff 
von Strasburg beede Majeftâten traktiren 
und mit einer Jagd erluftigen WoUen. 
Ihre Kônigliche Majeftât haben die Zeit 
als fie zu Strasburg gewefen tâglich felbige 
Fortification auf das genauefte Befichtigt, 
fûnd auch zu Kehl ùbern Rhein gewefen, 
und haben den Platz zwifchen Enfisheim 
und Dutlen allwo Anno 1676 das Treffen 
zwifchen den hochfûrftlichen Liineburgi- 
Iche Truppen und dem Marichall de Tu- 
renne gewefen , auch zu fehen verlanget. 
Bey anwefenheit des Kônigs hatten einige 
OrdensPerfonen um Restitution derer von 
Anno 1624 lier in Strasburg abgegange- 
nen Catholifchen Kirchen und um das 
freye Excercitium ihrer Religion in den- 
felben Anfuchung gethan, find aber von 
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leiner Majeftât und Mons. de Louvois ro- 
tunde abgewiefen Worden, Weil folches 
denen gefchloffenen Accordspunkten ent- 
gegen ware. Gleichfalls hat das Kayfer- 
liche Kammergericht zu Speyer durch 
einige Deputirten um die Neutralitât und 
Sicherheit der Stadt Speyer anfuchen 
laflen; Worauf Mons. de Louvois die 
Antwort ertheilet dass es noch die Zeit 
feye, dergleichen zu fuchen, Sintemal 
noch keine Ruptur vorhanden ware. 

Sonntags d. i3. (23) Novemb. hat mann 
zu Strasburg aller Orten ein Edickt ange- 
fchlagen keinen Brief oder Packet zu ver- 
fchicken mit der angehengten Bedrohung 
dass, wer darwider thun werde, loo 
Reichsthaler erlegen folle ; denjenigen 
aber welcher die angefetzte loo Reichs- 
thaler nicht werde Erlegen kônnen, foU 
eine Lilie auf die Stirn gebrennet und der 
Stadt verwielen werden. 

Dafelbft ware des Gouverneur Mons. 
le Marquis de Chamilly Vatter tôdtlich 
erkranket, da danngedachter Gouverneur, 
neben feiner Gemahlin und mehr als loo 
Officirer und looo Soldaten nur mit feiden 
gewehr, theils mit weissen Fackeln, theils 
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mit brennenden Kertzen unter einem mit 
Goid geftickten Himmel das hochwûrdige 
Sakrament und das h. Oel , fo durch 2 
Priefter mit Chorrôcken begleidet, mit 
vielen Sonneten und kleinen Klôcklein 
und mit heller Stimme das Pange lingua 
gloriosa Offentlich gefungen, auch felbige 
Proceffion bey dcm Stadt Strasburgifchen 
Rathhaus voriiber gefûhret. Weil nun 
die Ketten unter (itzendem Rath Ver- 
fperret gewefen, hat der Gouvernator 
ohne dass er dem Magiftrat vorhero das 
geriingfte davon angedeutet, folche ab- 
werfen laffen , und lolches geilalt mit Zu- 
lauffung liber 1000 Perfonen das heilige 
Sakrauient zum Thum bekleidet. Bey 
Execution eines Môrders fo den 17. De- 
cember Vorgegangen hat mann Rom. 
Catholifche Priefter mùffen beytreten, 
Weil der Maleficant Rômifch Catholifch 
ware. 

Nachdem nun die Stadt Strasburg als 
das Haubt des gantzen Elfaffes, folcher 
Geftalt an die Frantzofen iibergangen, fo 
wurde Anno 1682 von felbigen das Forti- 
ficationsWerk dafelbft ftark vor die Hand 
genommen und denen Ingénieurs Terrade 
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und Lalonz, weil M. Vauban von da nach 
Italien gereifet, tibergcben, Welche da- 
rinnen, Wie auch mit Schiffreichmachung 
der Preufch, mit grosser Mûhe und Eiffer 
fortfuren und den ûberfchlag machten 
dass folches ungefdhr 200,000 Gulden 
koften werde. 

Der Zeit kaufiften die Frantzofen auf 
der Mofel zu Waflerbeyl fehr viel groffe 
Schiffe auf und liessen langs der Saare 
aile junge MannfchafFt, fo 16 Jahr ait, auf- 
fchreiben. Nicht lange darnach, auf Sonn- 
tag den 11. Januar N.C. Kame ein Lieute- 
nant von ihnen mit 23 oder 24 Musque- 
tiren zu Kyrn an, befetzen das fchloss 
alldorten , und liessen fich verlauten dass 
liber diefes noch aile Schlôffer um gedach- 
tes Kyrn herum von den Frantzofen be- 
letzt werden folten. Mittwochs d. i4. Ja- 
nuar Ware die Wahl eines neuen Am- 
meifters, nach deme folche die beede Gé- 
nérale Monclar und Chamilly wider ailes 
vermuthen dem Rath zugelafTen , Vorge- 
nommen, und der Herr Fûnfzehner 
Wenker, darzu Erwehlet, auch darauf 
allen denen Zûnfften Vorgeftellt, der ge- 
meine fchwôrtag aber folte biss auf den 
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20. Nâchftfolgend, damit er prachtig ge- 
halten und mann mit denen Prâparato- 
rien fertig werden kônnte , aufgefchoben 
bleiben. 

Indeffen weil die Soldaten in und bey 
der Stadt auf dem platten Lande anfiengen 
grossen Muthwillen zu treiben , und flark 
auszureissen , So verbotte der Comman- 
dant dafelbft, bey Straffe des Galgens, 
dass Niemand ohne Pass auflerhalb diefer 
Stadt gehen folte, verfprache danebenft 
den bauern fiir jeden Mann welcher Wi- 
der gedechtes Verbot gehandelt, und den 
fie einbriingen wiirden lo Reichsthaler zu 
bezahlen , darauf fie dann auch 2 Volon- 
tairs oder Freywillige aus Pariss und noch 
einen Soldaten gelieffert; die bemelder 
Commandant von Stund an, ohne aile 
Gnade, andern zum grossen fchrecken 
aufhenken laffen. An denen Veftungsge- 
bâuen der Citadell und Keylfchantz er- 
melder Stadt Strasburg, ingleiche in den 
Stein und Kalchgruben zu arbeiten, ward 
bey der Zeit immer noch anhaltendem 
gelinden Wetter eilfertig fortfahren , und 
damit an der Citadelle fo weit avanciret, 
dass mann fchon anfienge die Mauern 
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aufzurichten und zu dem Ende aile die 
Stacker Mauern von denen nahegelege- 
nen, aber nicht bewohnten Schlôffern, 
wie auch auf dem Felde , Wussteneyen 
und Wëltern, hin und wider abzubrechen, 
und die Steine davon in die Stadt zu fûh- 
ren, dess gleichen auch viel gebacken und 
Ziegelftein brennen , und zu folcher Ar- 
beith mehr Leute herbeyzubriingen. So 
ware nicht Weniger der Preufch Canal 
dergeftalt gefâubert und vertieffet , dass 
bereiths fchon ziemlich grosse Schiffe da- 
rauf fahren konnten. Etliche Tage vorhero 
liesse der Magiftrat in Strasburg eine 
Kônigliche Declaratio publiciren um hin- 
fûhro des Neuen Calenders oder der neuen 
Zeit, gleichwie in allen StMdten, fo biss- 
hero unter Kônigliche Bottmâssigkeit ge- 
bracht worden, fich zu bedienen und da- 
durch fobalden die Neue Zeit angefangen. 
Die Kôniglichen Frantzôfifchen Werbun- 
gen gingeninmittelft fowohl in diefer Stadt 
als in allen denen umliegenden Orten zu 
Fuss und zu Pferdt Stark im Ichwang 
und detachirten Tâglich von Metz Vôlker 
nach Teutfchland. So wurde auch durch 
den Gouverneur Mr. de Chamilly das 

Strassb. 5 
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grobe Gefchûtz in dem Strasburger Zeug- 
hauss vifîtiret, und ailes was untauglich 
zu zerfôgen und umzugieflen ausgefondert 
auch fobald 2 davon, nehmlich die foge- 
nannte Mayfe und eine grosse Feldfchlange 
bey den Crahnen zerfchnitten. Sonntags 
21. Februar, hîelten die Metzger zu Stras- 
burg ein fchiessen und zogen dabey aile 
zn Pferdt Wol mundiret auf. Mit dem 
Fortificationsbau zu Kehl war mann in 
diefem Monat fo weitgekommen, dass aile 
Baftionen und Courtinen mit fpannichen 
Reutern Verlehen, die bedeckte Wege 
verballifadirt und nur noch an Bedeckung 
der halben Monden gearbeitet wurde; 
dessgleichen ftundten an der Citadelle die 
Baftionen fchon gantz aufgefûhret, die 
Courtinen aber und das Cronenwerk ûber 
die helffte fertig ; gefchahe allein die Krôfte 
Muhe an Aushôhlung der GrMben. 

So batte mann nicht weniger den 
PreufchCanal biss auf einen Musqueten- 
fchuss nahe der Stadt befôrdert , und be- 
fehlte mehr nicht als an der fchleuss die 
Damme, fobald die Nothwendige Stein 
und Kalch dazu vorhanden zum Standt 
gebracht werden follten. UnterdeiTen mar- 
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fchierten immerfort viel Rekruten hier- 
hero und in das Elfass und Kriegten aile 
Einwohner in den Dôrffern befehl, mît 
ftarker Anzahl auf zu feyn , aile Bûfche 
und hecken, fo auf der Rheinau bey diesser 
Stadt fîind, abzuhauen, und Fafchinen 
darauss zu machen, um folche fowohl an 
den Fortificationen als auch Approfchen, 
Welche mann gegen die Keylerfchantz 
odçr Citadelle machen kundte, zu ge- 
brauchen. 

Freitags i3. Martii, N. C. zog das Régi- 
ment d'Enguien aus Strasburg, nacher 
Lottrlingen, und ward allen Einwohnern, 
was Condition die auch feyn môchten 
ftark verbotten ihr Vieh auf Keyner 
Wiefen oder Matten, welche in diefer 
Landfchafft gelegen, Wann felbige gleich 
ihnen oder einem anderm zugehôrig 
wâren, unter was Vorwand es immer feyn 
kônnte, Weiden zu laflen. Welches Ver- 
bott d. 25. diefes angefangen, und fo lang 
bis nicht allein das Heu, fondern auch das 
Grummet, odernach Heu, davon abge- 
machet feyn wûrde, dauern folte, um alfo 
wie verlautete, das Heu kûnfftig in 
grôsserer Menge und Wohlfeiler haben 
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zu kônnen. Ueberdiess Erginge noch eine 
KônigUche Ordre , dass mann aile Lot- 
triingifche und andere Officirer Welche 
ihre Wohnungen verlassen, und unter den 
neuen Regimentern , fo Ihro KayferL 
MajeftSt aufrichtete, Dienfte nehmen wur- 
den, anhalten folte. 

Donnerftags den 2 Aprill N. C. mar- 
Ichirte die Erfte Bataillons de So, auf 
Ordre des Gênerais de Monclar, aus 
mehrgedachter Stadt Strasburg nacher 
Zabern. Kurtz hierauf kame an den 
Magiftrat dafelbft, Vom Kôniglichen hoffe 
befehl in 4 Terminen 200,000 Reichs- 
thaler zn ihrer Stadt Fortification aufzu- 
brûngen, Auch die Kirche St. Thomas, 
mitallen ihren Intraden, Worvon bisshero 
die Univerfitât Erhalten Worden , denen 
PP. Jefuiten einzurâumen und darneben 
ihnen einen bequemen Orth um ein Col- 
legium zu bauen, anzuweifen. Nâchft 
diefem folte Ermelder Magiftrat auch aile 
die Kirchen Ornamenda welche fie vor 
diefem bey Einnehmung des Miinfters 
bekommen, fo viel deflen noch vorhanden, 
wieder herbeyfchaffen , Was aber nicht 
mehr bey der Hand, mit Geld bezahlen. 
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Sonntags den 12. Aprill erlangte mann 
durch Ichreiben Nachricht, Was geftalten 
der Herr BilchoflF von Strasburg den 5. 
dîefes zu CôUn mit Todte abgegangen. In- 
mittelft Weilen die Citadelle wie auch 
Keyler fchantz nun Mehrentheils fertîg 
und im ftandte, fo wurden in diefelbe 
einige Compagnien zu Fuss, und auch von 
denen Herrn Generâlen Monclar und Cha- 
milly etliche Stûcke Gefchiitzes, als mann 
kurtz zuvor 3 Salven daraus gegeben batte, 
auf die Walle gebracht und kamen die 
Officirerer von der Artillerie welche in 
mehr gemelder Citadelle Dienfte thun 
folten, nach und nach an. 

Montags den 11. May ging abermals ein 
Bataillons von denen Navarifchen, des 
Morgens frûhe von Strasburg nache Frey- 
burg ab ; hingegen kamen einige andere 
Bataillons aus Luxenburg Wieder an, und 
wurden dadurch die Bîirger dergeftalt be- 
leget, dass mancher zu 5 biss 6 Soldaten 
in leyn Haus bekame. Indeffen Ware mann 
auch mit Niederriss und fchleiffung der 
Wâll und Mauern, fo gegen der Citadelle 
lagen, fehr gefchafifîg, und hatte ûber das, 
dem Laut nach , bey die 4oo HSufer in der 
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Vorftadt, gegen den Weissen Thurn allwo 
das JungfrauenKIofter St. Margareth 
ftehet, aufgezeichnet , die aile fambt die- 
fem Klofter und Kirchen, Rasiret werden 
follten. 

Nicht lang hernach liesse der Printz von 
Naffau, als Domdechant des Stiffts zu 
Strasburg ein Mandant an die fâmbtlichen 
Herrn Capitulares abgehen, vermôge 
deffen fie auf den i. Juny nâchft KunfFtig 
Zufamberuffen Worden , um der Wahl 
eines neuen BifchofFs bey zu wohnen. 
Mann hôrte aber dass Pruntz Wilhelm 
von Fûrftenberg folches Biftum von dem 
Kônig in Frankreich bereits , und zwar 
dergeftalt erhalten, dass der Herr Graf 
Félix von Fiirftenberg zugleich mit als 
Coadjutor vorgeftellet, und ihm in diefer 
Bifchôfïlichen Wûrde hiernâchft fuc- 
cediren folle. 

Donnerftag den 28. diefes hielte mann zu 
Strasburg eine grosse Proceffion, welcher 
aile Officirer, Grafen und Edle bey 
Wohneten und grosse Wachslichter 
trugen , die Strasse wo diele Proceffion 
durchginge , waren mit Mayen beftecket 
und mit Grass beftreuet. Dero Zeit langte 
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Printz Wilhelm ncbenft feinem Herrn 
Vettern Anton Egon und dem Grafen 
Emanuel von Fûrftenberg alldar an, und 
wohneten alldar neben dem Herrn Gene- 
ral ChamiUy und Generallntendanten als 
Plenipotentiarien von dem Kônig in 
Frankreich der Neuen Bifchofflichen 
Strasburgifchen Wahl bey, Welche auch 
gemelden Printz Wilhelm fiele und er von 
denen Herren Capitularen Confirmiret 
Wurde. Selbiger reifete darauf Samftags 
deni3.Junymitdem H. Domdechant Fiir- 
ften von Naffau und Herrn Grafen Félix 
Egon von Fûrftenberg wieder von dar 
ab, Willens im Kochersberg die Huldi- 
gung einzunehmen. Des folgenden Tages 
i4. Juny Marfchirten 4 Bataillons gegen 
Abend aus Strasburg, Nahmen ihre Route 
am gebiirge gegen Weissenburg nacher 
Landau zu, hergegen aber gleich felbigen 
Vormittag Wider 4 Bataillons Vom dem 
Régiment des Quardes in die Stadt einge- 
zogen. Denen Gârtnern der Stadt Stras- 
burg Wurde anbefohlen kein Grass auffer- 
halb ihrer Landwehr ferner, ohnerachtet 
ihnen folches befchwerlich vorkame , ab- 
zumâhen, und nun mehr Wûrklich ange- 
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fangen, die Wâlle und Stadt Mauren 
gegen S. Margarethen zu, wo die Citadelle 
gebauet werden folte, nieder zu reissen. 

Freytags den 26. Juny N. C. Kam der 
Herr Bifchoff nebenft dem Herrn Dom- 
dechant und andern Çapitularen, Wie 
auch gleich nach ihnen Mons. de Vauban, 
Kônigl. Frantzôf. General Ingénieur, Wie- 
der zu Strasburg an , und wurden Kurtz 
darauf die Lëger im Elfass, und zwar das 
eine zu Montpelgard von 1800, das andere 
zu Landau von i4oo Pferdten wûrklich 
formiret und ausgefetzet, auch noch einige 
Regimenter zu Fuss nacher Italien ge- 
fchickt. Der Zeit war auf den Grântzen 
von Lottriingen, Burgund und Elfass, 
ailes mit Volk angefiillet, und fienge die 
frantzôfifche Cavallerie, welche ohnfern 
Hornbach ftundte, unterm Herrn General 
de Bouflfleurs Allgemach an fich nach dem 
Granftrom zu ziehen, Wesshalben ûberall 
denen Unterthanen im Zweybrûckifchen 
das Grass einzufùhren Verbotten wurde. 

Dienftags den 7. July N. Ca. Prâlentirte 
ein Wohllôblicher Magiftrat diefer Stadt, 
durch die Herrn Stadt und Ammeifter Ihr 
Furftl. Gn. dem Herrn Bilchofifen dalelbft 
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einen gàntz geiftlichen Ornât dass ift: 
Churkappe, 4 LevittenRôck, Mefsgewand 
und Antipentium , von fehr fchwerem 
Gold und Silberftûck , fo i6o Jahr ait, 
welches hochgedachte Ihr Fûritl. Gnaden 
zu grossem Dank annahmen und dabey, 
Wiewohl lâchelnd, Antworteten, dass wo 
diefer ftadtliche Kirchenzirat gewefen, da 
wiirde wohl noch mehrer feyn , und von 
ihnen nach und nach in der glite herge- 
geben werden. Dess andern Tags her- 
nach , erhuben fich felbigen mit der 
gantzen Hofifftadt und verfchiedenen 
Herrn Capitularen nacher Zabern und von 
dar gleich folgenden Tags nach Paris zum 
Kônige. Unterdeffen wurde nun endlich 
Wider aller Menfchen Vermuthen, zu 
grosser Freude des armen LandVolks, 
durch die Kluge Anftalt mit Verfertigung 
des Herrn General Ingénieurs Mons. de 
Vauban, der Preufch Canal fo viel als Er- 
zwungen und gewonnen, alfo das diefer 
koflbare Canal Innerhalb 4 Wochen Zeit 
Vom Lottrûngifchen Gcbiirge biss an die 
Stadt Strasburg und Citadell graben 
khififreich feyn konnte. Anitzo machte 
mann Wieder Anftalt mit Verfertigung 
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neuer grosser Cafernes umb 3b Corn- 
pagnien zu Pferdt in diefe Stadt Ein- 
nehmen zu kônnen. 

Den 7. Auguft N. C. langte der eine Zeit 
lang gewefen Kônigliche fchwedilche Ex- 
traordinâr Gefander, Herr Baron Bilke 
und kurtz darnach die von Rom erwartete 
Pâpftliche ConfirmationsBullen , Wegen 
•der beyden Murbach und Luders vor den 
Herrn Graf Félix Egon von Fiirftenberg, 
des Herrn Bifchofifen Vettern , per posto 
zu mehrbefagtem Strasburg an, und mar- 
chirten taglich noch viele frantzôfifche 
Vôlker nach dem Elfass, fo in die Bifchoff 
Strasburgifche wie auch der Grafffchaft 
Hanau, und Adeliche am Rhein gelegene 
Dôrffer, unter Verpflegung des Com- 
miffariats Einquartiret wurden. Donners- 
tags i3. Augusti, fande fich des Marquis 
de Louvois Aeltefter fohn, Mons. de Cour- 
tenevaux in Strasburg ein, Wiliens da- 
felbften biss zu Ankunfft feines Herrn 
Vatters, Welcher taglich, um aile Forti- 
ficationen und fchantzen zu befichtigen, 
Erwartet wurde, zu verbleiben. Diefes 
Tages kamen die erften SchifiFe auf dem 
neuen Preufch Canal mit fonderbarer So- 
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lemnitët, durch die Stadt in den Citadell- 
graben gefahren. Den 20. diefes Ward 
wegen der Geburt des jungen Dauphini- 
fchen Printzen herrlich gefeyert und for- 
derft in der Mûnfter Kirchen bey verfam- 
leter grosser Menge Volks das Te Deum 
Laudamus gefungen , die Stûcke auf den 
Wâllen rings herum um die gantze Stadt 
und Citadelle dreymal gelôfet, darauf 
Abends ein Kôftlich Banquet nebft einem 
Feuer Werk; (o dann kurtz hernach von 
dem Magiftrat felbfl eine herriiche Col- 
lation , unter dem Klang der Violen und 
Andern Muficalifchen Inftrumenten, Wor- 
mit 2 fchiffe angefûllet worden, gehalten. 
Donnerftags den 10. Septembres N. Cal. 
Mufterte der Herr General de Monclar die 
Cavallerie zu Strasburg und befande der 
auserlessenen Reuter, ohne die Officirer, 
Wachtmeifter und Corporals ûber 1200. 
Nach befchehener diefer Mufterung Reifete 
bemelder Herr General nebenft dem Inten- 
dantenMons. de Grange, als fie zuvor der 
Vorhabend weiteren KriegsVerfaffungund 
Zurûftung einiger Munitionsfchifife halber, 
genugfame Ordre hinterlaffen hatten, nach 
Zabern ab, Sonntags den i3. hujus fandç 
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fich itzt Erwâhnter Marquis de Louvois zu 
Strasburg eîn, und Wurde von dem Rath 
dafelbft mît grosser Ehrerbietung Compli- 
mentiret und bewillkommet; ihme auch 
einige Gefchenke angebotten , welche er 
aber unterm Vorwand, dass fie feines 
Kônigs Unterthanen Wâren, anzunehmen 
verweigert. 

Wenige Tage zuvor, Ware der ohn- 
langtt verfertigte grosse Canal durch den 
Damm gebrochen, und hatte viel fchaden 
gethan , fo ermelder Marquis de Louvois, 
wie auch die Citadelle, Steinbruch und 
andres mehr in Augenichein nahme, und 
dann gleich des andern Tages fich wieder 
hinweg darnach Hùnningen begabe. 

Auf eben diefen dato marfchirten 3 Re- 
gimenter aus diefer Stadt Quarnifon, nach 
dem Lutzenburgifchen ab, dagegen aber 
kamen 200 Cadetten von Edelleuthen 
Welche die jûngfle unter zweyen Briidern 
fûnd an ihrer Stelle, Mit denen mann zu- 
gleich verftundte dass die eine Zeit lang 
bey Laymersheim geftandten Lâger, et- 
liche Regimenter zu Pferdt, auch aufge- 
brochen und ein Theil davonin Strasburg, 
die ùbrigen aber nach Benfelden, Colmar 
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und Zabern, biss zu den angehenden 
Winter Quartîren îiberleget werden folten. 
Faft zu Ausgang diefes Monats hatte 
man ein Edikt an allen Kirchdieren im 
frantzôfifchen Gebiet affigiret, und da- 
durch allen Reformîrten anbefohlen ent- 
weder zur Meffe zu gehen oder das Land 
mit Hinterlafluug des Ihrigen zu Râumen, 
darneben denen Einwohnem bey 3ooo 
Pfundt und der Galerenftrafife Verbotten 
keinem derfelben etwas ab zu kauffen. 
Welches Edikt dann im gantzen Lande 
grosse Beftûrtzung und zwar um fo viel 
mehr verurfachte, alldieweilen uber diefes 
verlautete, Wie das der Ambtmann zu 
Lanzern an aile unter ihn gehôrige 
Schultheissen gefchrieben und ihnen 
darînnen 3 Ordinanzien zu PubUciren be- 
fohlen : i. dass feine Kônigl. Majeftât laut 
des von allen Ertzbifchôfifen , BifchôfTen, 
Prâladen und andern Geiftlichen gemach- 
ten fchluffes, in dero Land und Kônig- 
reichen, uber die geiftliche juridiction der 
Rom. Catholifchen die Superioritât haben 
wolte: 2. Bey Strafife 3ooo Gulden und 
der Galeren , verbieten laflen , Niemand, 
fo nicht Rômifch Catholifch werden wolte, 
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einige hulffe zu leyften, fondern daffelbige 
fich mit Weib und Kindern aus dem Lande 
begeben. Und zum 3. Aile diejenigen 
welche Verbrechens halber aus dem Lande 
gebannet, gleichwohl aber darin betretten 
wiirden, auf die Galeren gefendet Werden 
folten. Es wurde aber obgedachtesfcharffes 
Edikt bald darauf von den Kirchenthieren 
Wieder abgeriflen und gântzlich aufge- 
hoben. 

Donnerftags den i. Oktob. N. CaL find 
ihre Fûrftliche Gnaden , der Herr Bifchofif, 
und wenig Zeit vorhero, der General Mon- 
clar wieder in Strasburg angekommen; 
dargegen aber der Marquis de Louvois 
eilends , indem er mit Befichtigung einige 
Fortifîcationen im Elfass noch befchâfiftigt 
gewefen, durch einen Expreffen Cour- 
rier nach Paris zum Kônig, dahin er auch 
ftûndlich aufgebrochen , berufen worden. 
Donnerftagsdenio.Decemberfindabermal 
einige frantzôfiiche Vôlker um Strasburg 
angelanget, und in die der Stadt nâchft 
gelegen Dôrffer als Schilken, Schliessheim, 
Zôhnheim und andre mehr eingeleget: 
bald darnach aber in der Stadt wegen der 
Recroutirung etlicher Regimenter, die 
Trommel ftark geriihret Worden. 
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Anno i683 wurden zu Strasburg wie 
auch hin und Wieder im Elfass im Jenner 
zu Recroutîrung der Schweitzer und 
andren in frantzôfifchen Dienften ftehen- 
den Teutfchen Regîmentern, die Trommel 
ftark gerûhret und dazumal durch Ordre 
Herrn General Monclar, die iungenfrantzô- 
fikhen Cadeten von der Nobleffe, als fie 
eine Zeit hero in gewehr wohl Exerciret 
Worden, das Erfte Mal in 700 ftark auf die 
Wacht gefuhret, Nicht Weniger durch 
offentlich angefchlagene Patenten hin und 
Wieder in gedachtem Elfass denen Unter- 
thanen bey Straffe 5oo frantzôfifcher 
Pfundt anbefohien aile Wiefen îm gantzen 
Lande welche mit holtz verwachfen, noch 
vor dem Monat Martio zu fâubern und 
ailes gehôltz auszurauten. Kurtz darauf 
Reifete obgemelder Herr Baron von Mon- 
clar nachdenae er dem Mons. Visac das 
Commando in der Stadt Strasburg ûber- 
laflen nacher Breyfach ab, Willens aile 
Plâtze im OberElfass und Brisgau Zu 
befichtigen und in ein und anderem 
Nôthige Anftalt Zu machen. 

Sonntags den i4. Feb. N. Cal. fande er 
fich Wieder allhier ein, liesse bald darauf 
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den Citadellenbau mit Ernft vornehmen, 
und in denen Zeughâufern an den grossen 
Bomben und andern Feuerwerken ftark 
arbeiten, auch denen Jefuitten auf be- 
fchehener Klage des Magiftrats, das fie in 
die Lutherifche Kirche nicht mehr gehen, 
noch klinfFtig in Ihren Predîgten die Reli- 
gionsfachen Traktiren folten, ftark ver- 
bieten. Sonnabends den 17. Febr. N. Cal. er- 
theilte der Intendant des EUasses Mons. 
La Grange, derzu Nacht in Strasburg Pa- 
trollirenden Wacht Ordre aus, aile die- 
jenige fo abends nach dem Trommel oder 
Zapfifenfchlag Auf der Straflen fich fiinden 
liessen , ob fie gleich Fackeln oder Later- 
nen bey fich hatten, anzuhalten, mit dem 
Anhang dass die Officirer fo die gegebene 
Lôfung nicht wiffen in Aîrreft genommen, 
die gemeinen Soldaten aber, Wann fie 
angetroffen Wiirden, am Leben folten ge- 
ftraffet werden; Gabe hiernâchft auch allen 
Beambten des gantzen Elfasses befehl den 
Unterthanen Kundt zu thun, damit diejeni- 
gen fo bey bevorftehender SâeZeit Mangel 
an Habern hatten, fich anmelden und ihnen 
gegen landesublicher Ubermass, gleich 
Wie vor einem Jahr gefchehen, folcher 
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aus denen Magazinen gereicht werden 
mochte. 

Um die Zeit begundte der Rhein, Wîe 
ingleichen andere Waflere, wegen des 
abgegangenen Schnees etiiche Tage nach- 
einander lich heftig zu ergiessen und th'àtt 
zu Strasburg an zweyen Dâmmen und an 
dem Fundament der Citadelle fehr grossèn 
fchaden. 

Donnerftags den i8. Martii N. C. Kame 
zu itzt belagtem Strasburg der General- 
lieutenant von der Artillerie, Mons. le 
Marquis de Ferseillerie im Kôniglichen 
B^fehl ailes geichûtz in dem Zeughauss 
dergeftalt fertig zu machen, dass man 
felbiges erftens auf die Wâlle fûhren und 
gebrauchen konnie, und wurde gleichfalls 
der Mons. d^Artagnan, Major iiber die 
Quartes, fo von einer Krântz zur andern 
reifen und allen Majeurs die neue Exer- 
citia der Infanterie, fo der Kônig angeord- 
net, unterweifen folte , dafelbfl Erwartet. 

Dahingegen waren Wenige Tage vor- 
hero der Entrepreneur welcher das Mauer- 
wèrk an beyden Citadellen, und das Fort 
Royale zu Kehl, zu verfertigen ûbernom- 
men, auf Kônigliche Ordre , Weil er fich 

Strassb. 6 
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in Allem dem Contrakt nicbt gemâss Er- 
wiefen, in Arreft genommen. 

Freytags den 26. Martii ergingan Stras- 
burg und aile anderen 10 Elfâssifche Stâdte 
Kônigl. befehl eine Richtige Verzeichniss 
aller und jeder ihrer gefâlle, Wie die auch 
Nahmen haben môchten, Nebenft haben- 
ter fo Aktiv als Pafûv Schulden und Aus- 
gaben, gegen nâchft bevorftehenden Me- 
nât Aprilis dem Herrn Intendanten Einzu- 
liefFern, und verlautete dabey, dass der 
Obgemelde Entrepreneur, Welcher eine 
Zeit lang gefangen gefeffen , nachdem er 
fich erbotten , Ihro Kôniglichen Majeftât 
forderft Caution in Frankreich zu thun, 
und alsdann uber ailes Was man Wider 
ihme Vorzubringen batte Red und Ant- 
wort zu geben , eheftens nach fo gethan 
geleifter Caution Wieder auf freyen Fuss 
heftellt werden foUte. 

Freytags den 3o. Martii N. Cal. liesse 
der Intendant Mons. La Grange, auf die 
von denen zum fchantzen beftellten 
frantzôfifchen Commiflarien und Entre- 
preneurs bey dem Kônig Wegen manche 
der gemein und allerhand Orthsgulden, 
Wie ingleichen der 3 und halben Bâtznern, 
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Wormit fie , als gar fchlechtem gelde , in 
Frankreîch nicht handeln Kônten, Einge- 
wandte Klagen und darûber erhaltne 
Kônigl Ordre , abermals eine Reduktion 
Verfchiedener fo Reîchs als anderer 
Mûntzen zu Strasburg Bubliciren , Hier- 
nâchft in dem gantzen Elfass Verbieten, 
dass Niemand kûnfftig nach Verifliessung 
des 25. Aprill fein Rind oder ander Vihe 
auf die Wiefen oder Weiden Treibe, fon- 
dern daheinie im Stalle halten, dessglei- 
chen keiner von denen Landskindern in 
Anderwârtige Kriegsdienfte begebe. Wo- 
fern aber einer oder ander im frembten 
Dienfte fich befinden môchte, unverzùg- 
lich und bey Strafife der Confiscation aller 
Gûter nacher Haufe verfiigen folte. 

Dienftag den 2. Aprillis N. C. langte Ob- 
gefagter Major der frantzôfifchen Quarde, 
Mons. d^Artagnan Wurklich von Metz 
bey dem General Lieutenant Von der Ar- 
tillerie, Marquis de Fresseillerie in Stras- 
burg an, und Wurde damais mit Vifitier 
und befichtigung des gross und kleinen 
Zeughaufes fleissig Continuirt, darneben 
viel Stuck umgegoffen, daraus eine be- 
fondre Feldartillerie von gross und Kleinen 
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Stticken , mit gantz Neuen Laveten , for- 
mîret, und in ein befondres Zeughaus Zu- 
fammen geletzet, auch viel Feuer Kugeln 
und Bomben fertig gemachet. 

Mittwochs den 28. Aprill fande fich der 
General de ChamîUy unter Lôfung des 
Gefchiitzes zu Strasburg ein. Der Zeit 
Ward zu Wolfifîsheim , eine Stundt von 
Strasburg gelegen, die im vorigen Krieg 
ad Intérim aufgebauete Reformirte Kirche 
von den en Frantzofen Wieder Zerftôret, 
und auf erfchoUene Zeitung Wegen des 
Kônigs herauskunfft, fo den 24. May be- 
fchehen folte, fowohl zu Strasburg als im 
gantzen Elfass aile Bereitfchafft darzu ge- 
macht und ein grosser Weg in 120 Schritt 
lang von Hûnûngen biss nach Belfort, von 
mehr als 1000 Mann verfertiget: So dann 
durch den Herrn de Louvois an die Elfôs- 
sikhe Ritterfchafft gelchrieben, dass aile 
Cavalliers Welche ihre Sôhne diefes Jahr 
an die Compagnie der Cadets zu geben ge- 
fînnet, folche den 20. Juny Nacher Brey- 
fach fchicken folten. Sonften Waren gleich 
bey Eingang des Monats May die Gens 
d'armerie fo in Strasburg bisshero gele- 
gen, mit prâchtiger Mondirung nach dem 
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bey Landau ausgeftecktem Lager abge- 
gangen, hergegen aber das Bellegardifche 
Régiment zu Pferdt Wieder hieneinge- 
kommen. 

Sonntags den i6. dito Wurden Ver- 
fchiedene 3 Viertel Carthaunen, unter be- 
gleidung dreyer Regimenter, aus mehr 
bemelder Stadt Strasburg nach dem 
grossen Campement an die Saar gc- 
fchicket, und Kurtz darauf noch 5 Batail- 
lons ûber diejenige Vôlker fo bereits von 
Metz allda ankommen, in lelbiges Lager 
abgefertiget. Sonntags den 16./26. Juny 
langte Ihre Kônigl. Majeft., Neben Mons. 
le Dauphin, Mons. de Louvois, Duc de 
Luxemburg, Bifchoifen von Strasburg 
und noch viel deren grossen mehr bey 
befagtem Strasburg an, Zogen aber nicht 
Wûrklich hinein, Sondern ftiegen von 
dero Kutfchen ab, fetzten fich zu Pferdt, 
ritten alfo fort, dem fogenannten Metzger- 
thor zu, allwo fie gegen den in aller under- 
dânigkeit aufwartenden Magiftrat in We- 
nig Worden, dass fie Nemlich fothann 
unterthânige Reverenz gnâdigft aufneh- 
men thâten, fich fehr freundlich erzeigten, 
Içnkten nachgehends fich Weiter nach 
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der Citadelle , befahen felbige von aussen 
ùnd hielten allda , indem inzwifchen (îch 
die Cadets aile wol mondirt und in fchôner 
Ordnung ohnfern davon Prâfentirten , in 
fo lange ftille , biss fie durchgehends ge- 
muftert Worden, Nahmen folgends als 
fie liber der Rheinbrûcke die Fortification 
zu Keyl und die um Strasburg herum 
gleichfalls befîchtigt hatten, die Mittags 
Mahlzeit bey St. Arbogafl: in einem Garten 
ein und Erhuben fich endiich lângft dem 
Preufchkanal, nacher Moltzheim zu dero 
Kôniglichen Gemahlin und ûbrigen Hofif- 
ftadt, welche Mittler Zeit, von Benfelden 
aus, dahin kommen waren und ihrer 
Majeftât Ankunfft erwartet hatten. 

Donnerftags den 21. Juny (i. July) her- 
nacher fund Ihre Kônigliche Majeftât mit 
einem mehr als 4oo Kutfchen und vielen 
Cavalliers zu Pferdt beftehendem Gefolge, 
in denen an dem Saarfluss vor 18000 Mann 
ausgefteckten zweyen Lâgern ankom- 
men, haben folche in Augenfchein genom- 
men und fodann den 5. dito ihren Weg 
wieder auf Verfailles fortgefetzet. 

Hier ift mit Stillfchweigen nicht zu iiber- 
gehen, als S. K. Maj. vor Strasburg wie 
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oben Erwehnet, angelanget, Wurden def- 
felben eine Bittfchrifft aller Unterthânîgft 
eingehândigt und darin unter andern 
Punkten die Ausfchliessung der Jefuiten 
Inhalt des Mûnfters und Nîmwegiicheh 
Friedens , ftark follîcitirt , aber felbige 
hatten zwar in allen Punkten Eingewil- 
liget, diefen aber die P. P. Jefuiten an- 
gehend , gehalten und ihnen den Brûder- 
hoff allda zur Erbauung eines CoUegii, 
eingerâumet haben woUen, geftalten dann 
auch befagte Herren Patres nicht gefeyert, 
fondern ail fobald auf Sothanig erhalten 
Kônigl. Reftitution erwâhnten Briiderhoff 
abbrechen, und zu Aufrichtung eines Se- 
minarii den Wûrklichen Anfang machen, 
nicht Weniger unter Vorfchub des Herrn 
GeneralGouverneurs de Chamilly, von 
denen in der LandVogtey Hagenau lie- 
genden Klôftern viel Gefâlle und Renten 
zu dieler Fundation einzihen laffen. Sonn- 
tags den 25. July N. G. Kamen viel Offi- 
ciers aus dem Lager bey dem Saarftrom 
und dann die Kupferne Schiffe Feuer 
Morfel Stiick und Artillerie zu Strasburg, 
follten auch noch ii Bataillons folgen, und 
an Fortification arbeiten. Selbige Zeit 



- 88 - 

fande fich gleichfalls èine vornehme Klofter 
Jungfrau mit 9 andern Nonnen dafelbfte 
ein, und hatte von detn Kônig Erlaubniss 
in dem fûrftlichen Badifchem Haufe ihr 
Convent aufzurichten. So waren ûber 
das denen P. P. Capuzinern Von Sr. 
Majeftât 1000 Reichsthaler zur Erbaiiung 
einer Kirchen zwifchen der Stadt und Ci- 
tadelle affigniret worden. 

Den n. September N. C. wurde in der 
ThumKirchen zu Strasburg wegen *ab- 
leiben der Kônigin in Frankreich eine So- 
lemne Seelmefle und leichtpredigt ge- 
halten ; hiernâchft unter Aufwartung der 
Gensd'armes, wie auch der leuchten Reu- 
terey der Kônigin in ihren vergûldeten 
Kleidern und beyfeyn aller vornehmer 
Herrn lambt einer grossen Anzahl aus der 
Btirgerfchafft ein prâchtiges Caftrum do- 
loris darin aufgerichtet. Den 12. dito zog 
ein Bataillon von dem Régiment de Sai- 
sons in die Stadt hinein und ginge der 
Herr Intendant nach denen Aembtern 
Buft und Neuweiler ab , Willens diefelbe 
in Augenfchein zu nehmen und an unter- 
Ichiedlichen Orten Rom. Catholifche 
Priefter Einzufetzen. Indeffen mussten 
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wieder 5ooo Mann an den Fortificationen 
arbeiten , und fuchten folche vôlb'g zum 
Stande zu brûngen. 

Kurtz nach Eingang des WeinMonats 
liesse der Gouverneur von Strasburg, Mar- 
quis de Chamilly, durch das gantze Elfass 
publiciren , aile die déserteurs , oder auss- 
reissende Soldaten anzuhalten, und die- 
felbe, gegen Verfprechung 5o Reichsthaler 
vor jeden, ihme Einzuhândigen. Thâte 
folches auch denen nahe angrentzend 
liber Rhein gelegenen Lândern 
in folgendem Schreiben kund: 

X (O) X 

))(( 

Marggraf von Chamilly 
GeneralLieutnant der Kôniglichen 
Armée und Gouvernator 
zu Strasburg etc.: 
Demnach des Konigs Meinung ift dass die 
Vôlker in guter Ordnung leben , habe ich 
vor guth angefehen dem jenfeit Rheins 
gelegnen Lande auf 6, 8, lo und 20 
Stundten Weit zu Wiffen zu thun, dass 
fie aile ftraiffend und aussreissende Solda- 
ten arreftiren kônnen, fie haben gleich 
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PassPorten oder nicht, massen die Sol- 
datcn in brauch falfche PassPorten zu 
machen und ùch deren zu bedienen umb 
diefto leichter fort zu kommen, Werde 
desswegen ich zu dem Ende Vor einen 
jeden Soldaten fo wird aufgehalten wer- 
den, 5o Reichsthaler geben laflen, Wobey 
ich aber das Land Erinnern WoUen dass 
wenn fich daffelbe diefes Mitteis fo ich 
ihme hiermit vortrage , nicht bedienen 
wolte, es niemand als fich felbilen die 
Schuld derjenigen ungelegenheiten, fo mit 
der Zeit daraus Entftehen môchten , und 
vor welches ich auch kein ander Mittel 
ais das Obige zu feyn Weiss , bey zu 
meflen habe. Wenn ein Soldat in Arreft 
genommen worden, fo kann das Orth, all- 
wo er aufgehalten , dem Commandanten 
zu Strasburg einen Mann fchicken um 
ihme Nachricht davon zu geben, welcher 
alsdann denfelben wird abholen und wie 
gemeldet 5o Thaler davor bezahlen laflen, 
auf den Fall dedelbe ûberzeuget dass er 
ein Vagant oder Aussreisser feye, wie fich 
dann der Soldat gemeiniglich fur einen 
aussreisser pflegt auszug^ben, umb defto 
ficherer fort zu kommen, und gelegenheit 



1 
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zu hâben grossere Unordnung zu verûben. 
Weilen ich aber davor feyn, und die gute 
Verftandniss mit des Kaylers und der 
Fûrften Unterthanen unterhalten wolte, 
als habe ich dieles gegenwârtige Mittel 
proponiren woUen , und zwar zu keinem 
andern Ziel, und Ende als dem allgemei- 
nen Ruheftand zum beftem, auch mit dem 
Anbieten , allhier und auf unferm grund 
und boden die Streiifend und auss- 
reissende Soldaten, lowohl von denen 
Kayferlichen aïs der Furften Vôlker auf- 
zuhalten , ihnen Nachricht von ihrem Ar- 
reft zu geben , folche Wieder zu lieffern, 
und ail dasjenige gegen ihnen zu Obfer- 
viren Was ich ihnen hieroben zu gemeiner 
Sicherheit proponiret etc., etc. 

Mittwochs den 26. hatte mann zu mehr 
befagtem Strasburg das von dem Pabft 
ausgefchrieben Jubileum Abends in der 
Thumkirchen unter Lâutung der Kloken, 
mit einer Predigt zu halten angefangen, 
und folte folches 4 Tage lang Wâren. 
Dazumal Wahren aus befehl des Gouver- 
neurs i5o Pferdte in die LandVogtey Or- 
tenau aus commandiret, dafelbften 5 Biir- 
ger mit Vorwand der Verweicherten An- 
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haltung der frantzofifchen Deferteur ge- 
fangen , mit ftrûcken gebunden , 4 davon 
zwar bald losgelaffen, der 5te aber alfo ge- 
bunden nach Strasburg gefûhret worden. 
Am 27. Oktober fund abermals fo- 
wohl zu Strasburg als durch das gantze 
Elfass Kônigl. Ordre bublicirt und Krafft 
deren allen denjenigen io von den der 
Lutherifch und Reformirten Religion wie 
auch dem judenthum ab , und zu der Ca- 
tholilchen Kirchen tretten Wlirden , die 
Freyheit von Einquartirung und allen auf- 
lagen auf 3 jahr lang Verfprochen; anbey 
auch die aufrichtung des Rom. Catho- 
lifchen Seminarii zu Strasburg in dem fo- 
genannten Brùderhofif von 20 Semina- 
riften, welchen der Kônig und zwar denen 
erften zehen 3oo, den andern aber 200 
Pfundt zu ihrem jâhrlichen Unterhalt 
Reîchen, und aus ihnen die Kiinfinge ent- 
ledigte Canonicat* und Prifterftellen er- 
fetzen laffen wolte, Kund gemachet wor- 
den. Den 20. November mufterte der 
Commandant in Strasburg die Sâmbtliche 
Quarnifon, richtete nach deme in allen 
âmptern ùnd Dôrfifern des Elfasses einen 
gewiffen Ausfchuss zu Pferdt auf, Ver- 
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lahe denfelben mit nôthigen Officiren und 
gab îhnen Befehl die Strassen zu bereithen, 
folche Rein zu halten , und allen unfug fo 
Viel immer môglich abzukehren. Der Zeit 
verlautete Was MafTen die Madame de 
Chamilly mit etlichen Jefuitten, Von Stras- 
burg aus, nach Germersheim fich erhoben 
und in 3en Dôrffem die Bauern theils durch 
Verfprechung einer 3 jâhrigen Nachlass 
vor allen Befchwerdten und Einquani- 
rungen, theils aber mit bedrohung Ichwe- 
rer Auflachen zu der Rômifch Catholifchen 
Religion persuadiret, von dannen aber 
nebft denen Patribus Jefuitten fich wieder 
zurûcke in vor Mehr gedacht Strasburg 
begeben hatte. 

Anno i684, den 7. Januar N. G. langte 
ihre hochfûrftliche durchl. Printz Ludwig 
von Baden zu Strasburg an, und wurden 
von dem KônigUchen frantzôfifchen Gou- 
verneur Mons. de Chamilly , Viel andern 
Officiers, mît zweyen Kutichen, 10 handt- 
pferdten , und 100 Gend'armes unter Lô- 
fung des gefchiitzes Empfangen , Nach- 
geheilds um aile Neue Fortifications 
Werke, fowohl an der Citadelle aU Keyler 
und andre fchantzen gefiîhret, und von 
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dem Ermelten Mons. de Chamilly , fambt 
dem bey fich habenden Furftiichen Frauen 
Zimmern, zweymal herrlich gaftiret, auch 
zulettt Wieder hinaus begleidet. 

Am '9. dito liesse zu gedachtem Stras- 
burg der Herr Gouverneur wegen der Ge- 
burt des zweyten dauphinifchen Printzen, 
Herzogen von Anjou, das Te Deum Lau- 
damus fingen, dabey eine herrliche Mufick 
gehalten und gegen Abend um das Mun- 
fter herum Viel Fackeln, auch an den 
Fenftern lichtern und iiberall in den Gaffen 
Freudenfeuer ftecken, endlichen die Offi- 
ziers und vornehmen Herrn ftadtlich 
Gaftiren. 

Dienflags den 11. dito Ward zu Stras- 
burg der gewôhnliche jâhrliche fchwôrtag 
gehalten, auch fowohl allhier als im 
gantzen Elfass von dem Conseil d^estat 
ein befehl publicirt, und Krafift deffen aile 
unter dem Haus Oeftreich und andern ge- 
machte alte fchulten , Wofern von dem 
Creditor nicht bewiefen werden kônnte 
dass das vorgefchoflene geld in der Stâdte 
oder gemeinden Nutzen angewendet Wor- 
den, Vernichtet, nicht Weniger das ins 
kûnfftig ohne des Elfdssifchen Intendanten 
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wiffen, keine Gelder mehr entlehnet oder 
etwas Verpfândet werden, fcharff verbot- 
ten: Sodann aile Edelleuthe des Obern 
oder untern Elfasses welche dem Kônig 
den Eyd der Treue noch nicht geleiftet, 
auf den nâchftfolgenden Erften Hornung 
nach Schlettftadt Citirt, um dafelbft das 
Juramentum Fidelitatis, in gegenwarth 
des herrn gênerai de Monclar und Inten- 
danten de La Grange, abftatten, mit dem 
Anhang dass ail derjenigen, fo nicht Er- 
icheinen wûrden Gûter und Nahmen auf- 
gezeîchnet und Confîsciret Werden folten. 
Am 19. diefes brachten die Frantzofen 
etliche 100 Wagen mit Pompen, Granaten 
und andern Feuerwerk in Strasburg 
hinein, um folche in das Zeughaus auszu- 
rûften, und liesse der Intendant de La 
Grange allhier und im gantzen Elfass die 
drey Kôniglichen Déclara tiones Wegen 
der Reprefalien gegen die Cron Spanien 
ôfiFentlich anfchlagen und Kund machen, 
mithin den UnterElfâssifchen und andern 
dem Kônig unterworfFenen Adel zur Ab- 
legung der Pflichten nochmalen nacher 
Schlettftadt Citiren, Welcherauch dafelbft 
hernach Erfchienen. 
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Zu Anfang des Hornung begunnte man 
zu Strasburg das noch Reftirende Forti- 
fications Werk, bey Cronenburg an den 
Weissen Thurn, Worzu diefe Stadt iiber 
diejenige Gelder welche der Kônig darzu 
gewidmet, noch eine freywillige fteuer 
von SySooo Gulden hergeben folte, Vol- 
lends zu Standte zu bringen. Freytags 17. 
Martii, N. Cal. Marfchirten die eine Zeit 
lang in Strasburg in Quarnifon gelegne 
Dauphin , de la Marine , Boissons , Lion- 
nois, Lanquedock , La Ferté und Sequie- 
rilche Bataillons Wieder heraus und ging 
gegen Metz und Nancy zu, hergegen 
kamen andere Bataillons Wieder hinein. 

Dienftags den i4. ApriU fande ûch zu 
Strasburg ein Kôniglicher Courier ein, 
und brachte Ordre mit dass fowohl von 
der in befagtem Strasburg als zu Breyfach, 
Freyburg, Hunningen, und Schlettttadt 
liegende Quarnifon, zehn Bataillons, 
neben denen im Elfass liegenden Com- 
pagnien Von den Kôniglichen Gens- 
d'armes, theils ûber Zabern, theils Schlett- 
ftadt durch das Marienthal , gegen 
Lothringen und Metz zu Marfchiren und 
ferner Ordre dafelbft Erwarten folten. 
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Am i4. dito Marfchierten aile diefe 
Truppen nebft dem Régiment d'Humiers 
nacher denen beftimmten Plâtzen ab, und 
Wurden ail derjenigen Edelleuthe guter, 
Welche lich jungftens auf die an fie ab- 
gelaflene Citationes nicht fiftiret, und den 
Eyd der Treue geleiftet , Confisciret und 
Eingezogen. Montags den 22. May liesse 
der Herr de Chamilly durch etlich 100 
Fuhren welche die Ambtleuthe im Ober 
Elfass herbey fchaffen mussten vîel 1000 
Centner Pulfer nacher dem frantzôfifchen 
Lâger vor Lûtzelburg fuhren und die im 
Canton von Bafel hin und Wieder aufge- 
kauÊfte Pferdte zufammen brûngen. 

Sonntags den 18. July ward in allen Kir- 
chen zu Strasburg Wegen Eroberung 
Lûtzelburg das Te Deum Laudamus ge- 
fungen , gegen Abend aile die Stûcke ge- 
lôfet und auf den vornehmften Plâtzen 
der Stadt Freudenfeuer angefteckt. Don* 
nerftags den 29. July liesse der Intendant 
de La Grange, durch ein Kônigliches Man- 
dat zu Strasburg und im ganzen EUass 
die Ausfûhrung der Frûchte und des ge- 
treides zu Wafler und zu land bey Gon- 
fiskation folcher Frîichte und einer Strafife 

Strassb. 7 
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von 3oo Pfundten verbieten, und der 
noch immer Abwefenden Edelleuthe ihre 
Lehen Gûter durch den Grand Prevoft 
einzîehn. 

Zu Ende des July befichtigte der General 
Ingénieur Vauban das Fortifications We- 
fen zu Strasburg fehr fleissig , und wurde 
denen Burgern darnebens anbefohlen das 
Steinftrasser Feld auf 5o Ruten lang und 
breit gegen den Weissen Thurn zu hien- 
furters nicht mehr zu bauen, Weil folcher 
Platz zum Neuen Fortifications Wefen 
gezogen werden folte, Wie dann der 
VeftungsBau allda mit grossem Eiffer 
nach Wie Vor und die gantze Zeit îiber 
fortgefetzet wurde. 

Eben in diefem Monat und zwar den 
3. gegen Abend wurde die Stadt Stras- 
burg mit Einem Erlchrôcklichen Donner- 
Wetter heimgefuchet, und fchluge lelbi- 
ges an 4 Orten ein, Und wurden unter der 
Neuen Pfordten 5 Soldaten getôdtet und 
i5 Perfonen fo fich dahin Retiriret hatten 
befchâdigt. St. Niklas Kirche geriethe fo- 
gleich in den Brand , Wurde aber auch 
gleich gelôfchet, in dem Thurn an der 
JudenPfordten aber ginge das Feuer eine 
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Stundte hernach erft auss , und weil da- 
rînnen looo Granaten, viel Kunftfeuer, 
etc., Waren, fo fchlugen die gedachten 
Granaten dergeftalt um fîch, dass niemand 
in der Nâhe fich durffte blicken laffen. Der 
Brand wurde auch fo gross, dass das 
Zeughauss in hôchfter gefahr geftanden, 
Welches doch durch Gottes Hielflfe gnâ- 
diglich Verhûtet worden. 

Den i6. Novemb. N. G. batte der Com- 
mandant zu Strassburg an diejenige 
Welche einige Aecker und Wiefen oder 
Gârten zu der dafelbftigen Citadelle und 
deren Communicationslinien hergeben 
mûffen, uber 5o,ooo Gulden ausgezahlet, 
welches Geld durch ein Anfchlag in der 
gantzen Provinz ware zulammen gebracht 
Worden, und follten auch die Aecker und 
Gârten fo zu der Neuen Stadtfortification 
am Steinftrasser thor biss zum Weissen 
thurn gezogen worden, Ebenfalls ge- 
fchatzet und mit der Zeit bezahlet werden. 
Die Abdankung der Vôlker wurde nun 
zum 2ten mal, fowohl unter der Chaval- 
lerie als Dragoner und Infanterie, und 
zwar von jeder Compagnie zu Pferdt lo 
und zu Fuss 5 Mann Vorgenommen, und 
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gefchahe folches zu Strasburg den 25. No- 
vembris. 

Was fich Weîter mît dieler Stadt zu- 

tragen môchte folle bey anderer Gelegen- 

heît und Eingekommener glaubwûrdiger 

Erfahrung ebenfalls Willfâhrîgft mitge- 

theîlt werden. Ehe wir aber allhier die 

Stadt Strasburg gântzlich verlaffen fo wird 

nicht undienlich gehandelt leyn auch etwas 

vom Biftum allda und deren Vorftehern 

zu melden. Ift dannhero zu wiffen, dass 

wie Etliche Vorgeben woUen, die Stadt 

Strasburg zur Zeit der Regierung des 

Kayfers Neronis da St. Petrus zu Rom 

predigte, von feinem Lehrjiînger Materno 

und deffen beeden mitgefellen Valerio und 

Euchario zum chriftlichen Glauben ge- 

bracht Worden; fie bliebe aber nicht langs 

dabey, dann als Anno Ch. 33o der Ketzer 

Arrîus feine Irrthumer weit und breit aus- 

llreuete, wurde Strasburg damit auch 

hefftig angeftecket, gleichwie andern am 

Rhein gelegnen Stâdten auch ein gleiches 

Wiederfahren. Endlich doch wurde fie 

von diefem Irrthum durch die Bifchôffe 

zu Metz Wieder auf den Weg der Wahr- 

heit gebracht, Worauf An. 5o8 Wie oben 
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Erwâhnet die.erfte Kirche, Wie wohi 

fchlecht und ohne fonderbahre Koftbar- 

keit erbauet wurde von Chlodowâo 

dem Kônig in Frankreich, als wel- 

cher der erfte unter felbigen 

Kônigen gewefen, der die 

chriftliche Lehre angenom- 

men und vom Bifchofif 

Remigîo getauflfet 

Worden. •/. 



r^^ 



\ 



EXTRAIT DU MEMORIAL 



DE L'AMMEISTER 



FÇois REISSEISSEN 



Pour les années i6j8'i68o. 



Parmi les récits relatifs à Thistoire de Stras- 
bourg pendant la seconde moitié du XVII« siècle, 
il n'en subsiste point aujourdhui de plus intéres- 
sant que le Mémorial de Tammeistre François 
Reisseissen, membre du Conseil suprême de 
notre république de 1678 à 1710. Le manuscrit 
original de ces précieux mémoires, aujourdhui 
la propriété de la Bibliothèque de l'Université, 
faisait autrefois partie de la collection Heitz et 
nous en devons une copie à Tobligeance des héri- 
tiers de ce savant et zélé amateur. Le jour où 
quelque éditeur intelligent d'Alsace voudra courir 
les risques de l'entreprise, il en sera- récom- 
pensé, j'en suis sûr, par le succès de ce curieux 
journal qui nous introduit , pour ainsi dire , der- 
rière les coulisses delà politique strasbourgeoise, 
à Tune de époques le plus troublées de notre his- 
toire locale. En attendant ce jour, et tant pour 
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combler la lacune que présente notre petite chro- 
nique en cet endroit , que pour donner au public 
une idée de ces notes quotidiennes de Reiss- 
eissen, nous offrons à nos lecteurs les quelques 
pages relatives à la fin de Tannée 1678 y à l'année 
1679 ^^ ^^ commencement de Tannée 1680, jus- 
qu'au moment de Tentrée de la nouvelle Dau- 
phine dans Strasbourg, Qioment ou reprend notre 
récit. 



1678. 

Den 27. Augusti hatt man ahnc 

den Kœnig in Frankreich geschrieben, 
wie auch Mr. Pomponne und die wahr- 
haflft feindlichen Tractamente entdeckt. 

Den 5. Septembris haben wir auff dem 
Rhein in 4 wœrthen gegen dess Fœrsters 
hoff ûber posto gefasst mit 1000 man und 
die Kayserlichen von StoUhoffen auss aufif 
2 wœrden mitt 600 mann umb unssere 
passage sicher zu stellen, und den Frantzo- 
sen die communication abzuschneiden, 
aiss welche besser unterhalb auff 2 wœrden 
posto gefasst. 

Den 21. Septembris hatt uns der hertzog 
von Lotharingen unter Herrn Obrist- 
Leutnant Graffen von Schellenberg wider- 
umb 700 mann suceurs geschickt, und den 



n 
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26. huius unter Herrn General-Major Ber- 
lips undt Herrn Graffen von Arch , wie 
auch Herrn Graflfen von Mansfeld 2 Regi- 
menter in 1600 mann beftehend. 

Den i4. Octobrîs bin ich neben Herren 
Staettmeyster von Zediitz und Herren Dr. 
Schragen zu dem hertzogen von Lotha- 
ringen nach Ofifenburg geschickt wordten, 
der Statt interesse zu recommandiren und 
dass man furderlich meel und mehrere 
Munition alhero schicken woile. 

Eodem eroberten die Frantzosen die 
Hohe warth und den Newen Hoff, privir- 
ten unss also de novo des Rheinpasses und 
schnitten unss von Strassburg ab, so dass 
wir zu Offenburg acht tag lang sitzen 
mussten, in welcher zeit sie die beiden 
schantzen demolirt, die Rheinbrûck, 
Newen Hoff Mûhl auff der Gantzau , lU- 
kirch und Gravenstaden verbranndt und 
sich widerumb zurûckgezogen , da unss 
dann der pass geôflfnet wordten und wir 
die ersten gewesen so widrumb oberhalb 
Keil herûbergefahren. 

Wir machen auss der ruinirten Zoll- 
schantzen eine starke redoute und die 
Kayserlichen zu Keil am Rhein eine starke 
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schantz; der hertzog von Lotharingen 
befindet sich anjetzo zu Gengenbach. 

Die Frantzosen haben Barr biss auff 
das Thaï , die Kirch und Ampthauss ver- 
brandt, Wasslen, Andlau, Mutzig und 
Molssheim besetzt, welchem unssere in 
20,000 mann bestehende guarnison sans 
rien faire zusihet. 

Den 24. No^embris ist widrumb ein 
algemeiner Fast- Buss- und Bettag ge- 
haltten und in den 4 predigten das 20. 
capitel aus dem 2. buch der Chronic, vom 
iten bis i5. vers erklart wordten und zwar 
in der Frûh- und amptpredigt vers i biss 

4 inclusive, in der mittags-predig vers 

5 biss i3 inclusive, in der abend-predig 
vers i4 und i5. Herr M. Henrici, pfarherr 
zu St. Thoman hatt eine vortreflfliche 
predig gethan, so er Consilium bellicum 
titulirt und den text in 4 membra abge- 
theilt: i** Causam bellL 2** Die Bekriegten, 
nemlich den Kœnig und das iiidische volk. 
3^ Die bottschafft dess Kriegs. 4* Consi- 
lium bellicum et stratagema so der Kœnig 
gebraucht, artijiciose et ingeniose be- 
schrieben und schœne , bewegliche appli- 
cationes gemacht Herr Dr. Praeses hatt, 
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gleichwie vor einem iahr, ein herrlich 
bussgebett gemacht. Gott gebe dass disses 
heilsame werck gutten nutzen schaffen 
mœge! 

1679. 

Weiln ettliche hohe kayserliche ministri 
seibsten gezweifelt dass wir in statu quoy 
durante bello, wercfen verbleiben kœnnen, 
aiss hatt man in dem Januario bey den 
verordneten Herren aus der XIIP*^ Stuben 
in verschiedenen sessiones consultirt quod 
faciendum und gefunden dass kein ander 
mittel sicher allhie zu sein als in statu 
quo zu verbleiben. Vide mein votum 
schrififtlich. 

Den 3o. Januarii hatt uns der liebe Gott 
mit der frœlichen Friedenspost erfreuet. 

Den 4. Februarii ist Herr Advocat Bin- 
der zu Herrn hertzogen von Lotharingen 
verreisst um die necessaria fur alhiesige 
statt zu negotiiren nnd der kœniglichen 
gemahlin zu gratuliren. Sie halten sich 
anjetzo zu Duisburg bey Kœln. Denen 
hiesigen Herren Generalen haben Herr 
Stsettmeyster von Zediitz und ich im nam- 
men der statt die geschenk praesentirt, 
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alss Herrn Grafen von der Arch, ein 
doppele fûrstenschenk, welche bestandten 
in einem Fuder wein , 24 fiertel habern 
und fischen ; Herrn Graffen von Mansfeld 
der zwar nur ein Obrister aber os prioris 
und ein gutter staatsmann, 3 faesser wein 
von 6 Ohmen iedes, 20 fiertel habern 
und in fischen eine halbe fùrstenschenk; 
Heren General-wachmeister Berlips simi- 
liter. 

Unsere aempter miissen den Frantzosen 
schwehre contributiones zahlen, ohnange- 
sehen wir bey 9000 mann in guarnison 
haben. 

Den 5. Februarii styl. nov. ist der frieden 
zwischen Ihre Mayestœt dem Kayser, dem 
Reich und dem Kœnig in Frankreich ge- 
schlossen wordten, auch nachgehendt 
zwischen dem Kayser und dem Kœnig in 
Schweden. Den 10. styl. nov. seindt die 
hostilitaeten alhie eingestellt wordten. Un- 
terdessen muss man die schweren winter- 
quartier-geldter biss in Aprilem inclusive 
bezahlen. 

Herr Advocat Binder wûrdt zu Ihro 
Durchlaucht dem hertzog von Lotha- 
ringen geschickt. 
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Wassien nicht soll evacuirt werdten biss 
dfe Kayserlichen auxiliarvœlker vorhien 
abgezogen. Man hatt ihn alss er den 6ten 
huius, Wassien vorbey, aufifZabern sich 
begeben, durch Herrn Gûntzer mit habern 
und wein, wie auch garttengewaechsen, 
beschenken lassen. Er gehet widerumb 
schleunig hinein zum Kœnig, allwo er den 
17. huius seyn soll. Bringt gemeiniglich 
nicht viel guttes. 

Den 8. Julii ist Herr Advocat Binder 
nachWien geschickt wordten den punc- 
tum securitatis zu negotiren und wan 
man weder volk noch geld erhalten kann 
zu sehen ob eine perfecte neutralitaet er- 
haeltlich. Der hertzog von Lothringen hatt 
zu Duisburg mit ihme geredt. 

Den i3. huius hat Mr. de Monclar Mr. 
Lorgeri alhero geschickt, welcher er- 
warten soll die évacuation der Kayser- 
lichen guarnison. 

Vor ohngefehr 4 wocheh hatt der Kœ- 
nig in Fra*nkreich Mr. Frischmann zu 
einem residenten widerumb alhero ge- 
schickt mitt einem favorablen schreiben. 

Den 21. haben die kayserlichen den an- 
fang ahne dcm auszug gemacht , woraufif 
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die Frantzosen versprochen die angesetzte 
confiscation aller biirgerlichen renten auff 
dem land zu recassiren und Wasslen zu 
evacuiren. Wir haben anjetzo annoch 
ohngefehr 2000 mann eigen volk ohne 
die zwey compagnien Schweitzer. 

Den 20. Augusti seindt Herr Staett- 
meyster von Zedlitz und herr Ammeyster 
Dietrich rieben Herrn Secretario Guntzer 
(welchem man, wann er ausserhalb ne- 
gotirt, den titel eines consulenten ge- 
geben) zu Ihro Mayestœt dem Kœnig in 
Frankreich gechickt worden. G. G. G. 

Den 19. Novembris 79 seind sie wider- 
umb zurûckgekommen , haben schœne 
Ketten mittgebracht, aber schlechte ver- 
richtungen , wiewohl die audientzen bey 
Ihro Mayestœt zimlich gnaedig waren. 

Den 2ten Septembris haben wir die 
beeden Schweitzer compagnien unter Ca- 
pitœn Limier und Bûren voUendts gehen 
lassen. Herr Staettmeyster Zorn und ich 
haben sie in abwesenheit der beiden vor- 
sitzenden Oberwachtherren , neben den 
ûbrigen wachtherren hinaussbegleitet, rit- 
ten vor i Compagnie zu pferdt iunge 
mannschafft, Der Herr Advocat Frantz 

Strassb. 8 
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vor der Hohen Warth ihnen valedicirt, 
nachgehends sind wîr annoch i viertel- 
stunde wegs mitt gefahren und sie alsdann 
lassen vorbey marchiren. 

Weilen die tibrigen lo compagnien zu 
erhaltten Meinen Herren zu schwer ge- 
fallen, indem sie mit sambt dem artiilerie- 
stab monatlich ùber 9000 gulden ge- 
kostet , also hatt man im October die 4 
iiingsten compagnien gaentzlich cassirt, 
die stehenden 6 compagnien aber aufif 
800 mann reducirt, ohne den artillerie- 
stab, so auch 70 mann macht. 

Alss das rauelin vor dem Weissen 
thurn verfertigt und ahne die spitze das 
stattwappen in stein gehawen gesetzet 
wordten, hatt Herr Dr. Obrecht folgends 
distichon, so darunter gehauen, gemacht, 
welches zugleich chronologicum: 

HVI Vs pars beLLo Laborls, paCe peralta 
ILLI praesIDIo, serVIt hVIC DeCorl. 

Den X. (?) Decembris ist die sach 
wegen der confiscation wegen der gefaell 
in Meiner Herren œmpter mit Mr. l'Inten- 
dant La Grange verglichen wordten, dass 
nemHchen demselbigen i5oo fierté! halb 
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weytzen und korn, und 5oo gulden in 
geld soUen nach Schlettstadt geluffert 
werdten. Baldt darauff ist auch die sach 
mît Herrn Wangen, durch vermittlung 
des Herrn Ober-Marschallen von Mann- 
teuffel und Unsserer Herren Deputirten 
zu Schlettstatt wegen des verbrandten 
sciiloss zu SchœfFolsheim verglichen und 
beygelegt worden. Alan muss ihme et 
consorten 5ooo gulden zahlen. Ratio : Le 
Roy le veut. 

Der Kœnig in Frankreich hat auch be- 
reits aufif das kûnfftige i68ote îahr das 
arme Elsass mit einer contribution belegt, 
darunter unsere aempter auch begriflfen, 
welches wir aber disputiren so lang wir 
kœnnen. Es scheinet die kunfiftigen durch- 
ziige werden unseren ruinirten aemptern 
voUends den garaus machen. Die Frûcht 
seînd annoch in hohem preiss und gilt der 
weytzen 6 gulden, 5 Schiling, das Korn 
5 gulden. 

1680. 

Den 8ten Janutii ist herr vetter Tobias 
Staedel, Funffzehner, zu einem regieren- 
den Ammeyster erkoren wordten. Eodem 
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kam Herr Johann Gumprecht auff den 
pfenigthurm. Herr Daniel Braun wurde 
als zumann auff den stall erwehlt , wolte 
aber solches, weilen ihme das maul viel- 
leicht nach dem pfennigthurm , allwo er 
schon einmal gesessen, und desswegen 
vermœge Ordnung nîcht widerumb 
hinauff kommen kœnnen, gewaessert, 
nicht acceptiren, desswegen er pessimo 
exemplo erlassen und von seiner zunfft 
Herr Sautter auff den stall denominirt 
wordten. 
Den 23. Januarîi starb die hochedelge- 
* bohrne und hochwtirdige Frau Limburg 
Bœcklin von Bœcklinsau , gewessen aeb- 
tissin zu St. Stephan, welches die Herren 
Canonici den Herren Pflegern alssobalden 
notificirt und dièse den 24. huius es bey 
Herren Rœth und XXI angebracht, so 
dann den 27. huius gebetten um eine de- 
putation zur élection, da dann herr Stsett- 
meyster Wolff Dieterich Zorn von Plobs- 
heim und ich neben Herrn Dr. Schragen 
deputirt wordten. Die wahl wurde den 
3oten vormittags vorgenommen , und 
die einige domfrau oder canonissa auss 
dem stifft, frau Eva Salome gebohrene 
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Vûrdenheim zu einer œptîssîn erkosen. 
Den 5. Februarîi wurde die investitur 
durch unss die deputirten und Herrn Dr. 
Sébastian Schmidt, Praesidem vorge- 
nommen. Herr Dr. Stœsser hatt sowohl 
der élection alss investitur pro Herrn Dr, 
Schragen beygewohnet. Die Ceremonien 
so dabey vorgenommen worden, seind 
durch Herrn Mag. Huber gewessen pfar- 
herren zu St. Wilhelm hiebevor in ofifenen 
druck gegeben wordten, bey welchem 
man es auch diessmalen bewenden lassen, 
ausgenommen dass ahne statt Herren Dr. 
Praesidis die ordnung worauff eine iewei- 
lige œptissin vor der investitur zu schwœ- 
ren, dem notario , solche vorzulesen , von 
Herrn Dr. Stœsser nomine Meiner Herren 
zugestellt und der Aydt welchen hiebevor 
der notarius vorgestabt, anietzo durch 
den Herrn Staettmeyster vorgesprochen 
wordten. Es hatt auch der vorsitzende 
Herr Pfleger, Herr XV' von MuUenheim 
die Fragspuncten schrififtlich abgelesen. 
Wir die deputirten stunden hinter dem 
tisch, gegen der thxir liber, die frau aeptis- 
sin oben ahn dem lincken eck dess tisch, 
ahne einem sessel, der j;erad oben ahn 
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stundte, gegen unss liber Herr Ststt- 
meyster Bœckel alss Oberschultheiss zu 
Wangen, neben ihm die beeden Herren 
Pâeger und nachgehends die drei Herren 
Canonici, alss erstlich Herr Diaconus 
Christ, Herr Pfarrherr Rauch , Herr Dia- 
conus Huber, unten am tisch der notarius, 
hinter îhme die beeden gezeugen. Herr 
Dr. Praeses 5tunde vor der investitur neben 
Herrn Dr. Stœsser, nachgehends aber 
neben der frau aeptissinn , alss welcher er 
brod, wein und die schlûssel mit expli- 
cation ûberreicht. Herr Dr. Schmidt hatt 
das dictum ex (plicirt): Ich bin iedermann 
allerley wordtenc, nicht dass der apostel 
Paulus aile religionen, wo erhingekom- 
men , approbirt , und angenommen , son- 
dern dass er sich nicht ahne die œusser- 
lichen caeremonien gebunden , nach- 
gehendts die application gemacht dass 
man bey dieseV investitur auch annoch 
verschiedene ceremonien gebrauche, wel- 
che gleichwohl der reinen religion nicht 
zuwider, sondern guthe lehren und er- 
innerung geben kœhnen. 

Den loten Februarii, abendts, zwischen 
3 und 4 uhr ist die Bayerische princessin, 
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nachmalige Madame le Dauphine in Frank- 
reich , Maria Anna Christina alhier ange- 
kommen. Sie wurde zu Keyl von Herren 
Staett- und Ammeyster beneben Herrn 
Advocaten Frantzen empfangen und mitt 
zwey compagnien iunger mannschafft 
zu pferdt, welche wohl montirt 
waren, anhero begleittet. Vor 
dem Obrist der biirgerschaflFt, 
so ietztmahlen Herr Am- 
meyster Frœreisen, rit- 
ten etliche glieder 
studiosi 




NOTES. 



F. 2, 1. 2. Il est sans doute question ici du plus 
jeune des deux savants alsaciens de ce nom , de 
Thomas Wolif, docteur en droit canon^ chanoine 
de Saint- Thomas, historien et archéologue , ami 
dévoué de Wlmpheling , mort à Rome , pendant 
un voyage d'Italie , en i5og. Il avait commencé 
une histoire de Strasbourg qu'il n'acheva point. 
Voy. Strobel, III, p. 54^. 

— 1. i6. L'ouvrage du savant Conrad Peu- 
tinger, d'Augsbourg, (i465 — 1547) cité par notre 
chroniqueur , est probablement son Epitome de 
gentium quarumdam emigrationibus, 

— 1. 18. Wolfgang Lazlus né à Vienne en i5o4, 
mort dans cette ville en i555, conseiller du roi 
Ferdinand, frère de Charles V, était un huma- 
niste, fort renommé de son temps. 

F. 4. Pour toute cette description topo- 
graphique comparez le récit de Kœnigshoven 
(éd. Hegel , p. 716 — 721) et surtout les plans de la 
Localgeschichte von Strassburg, d'André Sllber- 
mann. 

Strassb. > o 
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P. Ô, 1. 15. Sur les officiers de la monnaie de 
Strasbourg y au moyen-âge, ou Hûsgenosseny 
voyez L. Levrault, Essai sur V ancienne monnaie 
de Strasbourg, p. iSg. 

F. 11,1. i3. C'est Aeneas Sylvius Plccolominl 
qui le premier a tracé ce parallèle flatteur. Pour 
ne pas trouver exagérée la comparaison faite 
par le chroniqueur entre Strasbourg et Venise, il 
ne faut pas oublier tous le nombreux canaux 
(fossés, graben) survoûtés ou comblés depuis le 
commencement de ce siècle seulement. — Le 
canal dont parle notre description , comme com- 
muniquant avec le Rhin , est celui qui vient de 
disparaître à son tour, ;:élèbre par l'arrivée de 
nos braves alliés Suisses, en iSyÔ, et qui s'appelle 
aujourdhui en leur honneur, rue de Zurich, 

P. 12, 1. 3. Le Neues Thor a disparu lors de la 
construction de la citadelle par Vauban. Voy. 
Silbermann, p. 117, plan L 

P. 13, 1. 17. A la place de siadî que porte le 
manuscrit, il faut lire stattlick, 

P. 14, 1. 13. La généalogie traditionnelle de la 
famille d'Erwin de Steinbach a été renversée 
victorieusement, ce me semble, par notre érudît 
et spirituel compatriote, M. Charles Gérard. H a 
démontré que «Jean, (ils d'Erwin, indiqué 
comme mort en i339, n'était ni fils d'Erwin de 
Steinbach, ni architecte de l'Oeuvre ni le suc- 
cesseur d'Erwin dans la maîtrise de la cathé- 
drale.! Gérard, Les Artistes de \r Alsace pendant 
le moyen-âge, I, p. 32i. 

. -^ L i5. Sur la question des deux Httlt^, de 
Cologne, voy. le même auteur, p. 374 et s. Notre 
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chroniqueur fait un confusion complète en faisant 
terminer les quatre tourelles dès i365. Le Hûltz 
de cette date paraît s'être arrêté à la plateforme. 
Voy. le second volume de M. Gérard, qui vient 
paraître, p. 5 — 6. 

F. 16, 1. 7. Le O de ces inscriptions doit sans 
doute être regardé comme une abréviation du 
copiste pour le mot omnia. 

— 1. 22. Cette hauteur est pas exagérée ; Silber* 
mann mesurant la cathédrale, au siècle dernier 
trouva 490 pieds ; le pied strasbourgeois différant 
du pied de France (Voy. B. Wagner, De pede 
Argentoratensium geometrico, 1676. 4o) cette 
hauteur répond assez exactement à celle de 437 
pieds de France et quelques pouces, trouvée par 
des mesures trigonométriques. 

P. 18, 1. 13. Facinet signifie mouchoir; c'est 
un mot qui vient de Titalien fa^oletto y et qui se 
trouve encore, sous sa forme allemande, dans 
certains cantons de la Suisse. 

P. 20, 1. 8. Le nom de ces trois citoyens de 
Strasbourg est indiqué plus bas, p. 25. 

P. 21, 1. 25. Cette dépouille de Tunicome fabu- 
leux, si célèbre au moyen-âge , et dont parlent 
souvent nos chroniques, était tout bonnement 
une corne de narval. Elle est mentionnée avec 
bien d'autres curiosités dans le manuel du voya- 
geur de Martin Zeiller, Itinerarium Germaniœ 
d. i, Reisebuch durch Hoch- und Niederteutsch- 
landj etc., Strassburg, Simon PauUi, 1674, p. 217. 

P. 25, L 24. Hanburg. Il s'agit du château de 
Homberg, d^ms la Forêt-Noire. Voy. Kœftigs- 
hoven, édition Hegel, p. 791. 
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p. 28, 1. 3. Ce J. Limnœus que cite notre chro- 
nique, était un célèbre jurisconsulte du XVII« 
siècle dont le volumineux ouvrage, Jus publicum 
Inperii Roman(hGermanici, imprimé à Strasbourg 
(chez Paul Ledertz, années 1629 et suivantes) 
a longtemps fait autorité. Il a passé plusieurs 
années dans notre ville comme précepteur d'un 
jeune fils du chancelier de Brandebourg Culm- 
bach, Urbain Gaspar de Feiltsch. Il mourut i663. 

— 1. 12. Le pont de Kehl fut brûlé dans la nuit 
du 4 Novembre 1672 par le vicomte de Lescouet, 
commandant de Brisach. Kentzingera publié 
dans ses Documents (I, p. 324 s.) les pièces diplo- 
matiques relatives à cette humiliante affaire. 

P. 80, 1. 14. On sait que cette destruction ne 
s'accomplit point sans une émotion très-vive 
dans la bourgeoisie: émotion, qui tournait à 
rémeute sans Thabileté et la modération du 
magistrat. Il fallut fermer les tours de la cathé- 
drale, «pour n'y pouvoir sonner le tocquesing>, 
comme le dit le résident français Frischmann, 
dans son rapport au roi, daté du ii. Mai 1673. Il 
faut ajouter seulement que ce ne fut pas seule- 
ment, comme il le prétend, «la lie de la populace» 
et «la canaille! , qui se montrèrent outrées des 
procédés de Louis XIV. Voy. Kentzinger, I, 
p. 34o. 

P. 31, 1. 1. Le nom d'Albancourt est mal ortho- 
graphié pour Ablancourt. Nicolas de Frémont 
d' Ablancourt, neveu de Perrot d' Ablancourt, tra- 
ducteur célèbre au XVII* siècle, était un protégé 
de Turennej il fut d'abord, après la conclusion 
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du traité des Pyrénées, envoyé de France en 
Portugal, puis, eniôyS, résident à Strasbourg. 
Après la mort de Turenne , il quitta ce poste et 
revint à Paris. Les persécutions religieuses et 
la révocation de TEdit de Nantes le chassèrent 
aux Pays-Bas où il mourut à La Haye , en 1694. 
Parmi ses nombreux écrits il faut signaler surtout 
ses Mémoires, contenant f histoire de Portugal^ 
depuis le traité des Pyrénées de 1 65 g jusqu'à 1668 
publiés à La Haye, chez EUinckhuysen en 1701. 

P. 32, 1. 12. Ce M. de Vaubrun, ayant pris le 
commandement de Tarmée, comme le plus 
ancien de lieutenants-généraux, après la mort de 
Turenne à Sasbach , mourut quelques mois plus 
tard, près d* Altenheim , au moment où il recon- 
duisait Tarmée française de Tautre côté du Rhin, 
en Alsace. Voy. Kentzinger, I, p. 208. 

F. 83, 1. 10. Il existe sur le séjour des Impériaux 
et de Montecuculi aux environs de Strasbourg, 
une brochure contemporaine, très-rare, Wahr- 
haffte und eigentliche Relation dessen was sich 
{wischen der kays. Armée unter dem Graffen 
Montecuculi und der k. fran:{ossischen Armée unter 
Turenne von dem 24. Julii bis den 4. Augusti 
i6j5 ohnweit Strassburg vornehmlich {ugetragen, 
S. lieu ni date d'impression, in-4® avec 3 planches, 

P. 34 , 1. II. Nebensonnen. Nous avons eu la 
curiosité de vouloir vérifier si le Theatrum Euro- 
pœum qui enregistre soigneusement tous les 
phénomènes de ce genre, à la fin de Thistoire de 
chaque année, avait mentionné cette apparition 
céleste à Strasbourg. Elle y fait défaut, mais nous 
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voyons par contre qu'il y eut des spectres solaires 
analogues à Spire, à Hambourg et à Bordeaux, 
en Mai , en Juillet et en Décembre de la même 
année. (Theatr. Europ. XI, p. 978 — 979.) 

F. 87. La littérature sur cette campagne de 
Créquy est fort riche; sans compter un outrage 
de Carlet de la Rozière, Campagnes du maréchal 
de CréqtQ^ en Lorraine et en Alsace, Paris, 1764, 
ln-i2, il existe toute une littérature de brochures 
et de pamphlets contemporains, écrits dans le 
sens allemand ou français. Comme il serait trop 
long de les citer tous ici, nous nous contenterons 
d'indiquer les numéros sous lesquels on pourra 
trouver les titres de ceux qui se trouvaient dans 
la collection Heitz. Bibliothèque Alsatique, n^* 
769, 780, 798, 8i4, 829, 83o, 84o. 

F. 88, 1. 22. Je ne puis m'empêcher de signaler 
la coïncidence presque textuelle de cette phrase 
avec les paroles du Theatrum Europceum, XI, p. 
i322»- Ce tome a été imprimé en 1682, notre chro- 
nique va jusqu'en i684; aurait-elle utilisé pour 
les faits en dehors de Strasbourg, le texte 
imprimé? 

F. 89, 1. 19. Il faut lire sans doute beschossen, 
bien que le texte porte beschlossen. — Les quatre 
pages qui manquent ici dans le manuscrit ori- 
ginal , embrassaient les événements de la fin de 
^678, Tannée 1679 ^^ ^^ commencement de 1680. 
Nous avons suffisamment comblé cette lacune 
par la publication du fragment de Reisseissen que 
Ton trouve à la page io3. 

F. 41, 1. 4. La princesse dont il est question, 
était Marie-Anne-Christine- Victoire de Bavière, 
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qui épousa le 8 mars 1680 le Grand Dauphin. Son 
arrivée dans notre ville est décrite dans une 
brochure contemporaine: Einfug der Fûrsiin 
M. A. Christinœ Victoria ais nunmehr Mgr. le 
Dauphins Gemahlin, etc. Strassburg, 1680, in-4». 

P. 42, 1. 10. On connaît les différentes versions 
sur rhistoire de la capitulation de Strasbourg; 
nous n'avons point à les rappeler ici. On sait 
également que les documents authentiques font 
et feront toujours défaut, dans une certaine me- 
sure , pour apprécier impartialement les événe- 
ments de 1681, la Chancellerie de la Ville ayant été 
incendiée partiellement dans la nuit du i4 No- 
vembre 1686, et certains papiers et protocoles du 
Conseil des XIII ayant péri dans les flammes. Je 
crois néanmoins que les documents réunis par 
M. Coste pourraient être complétés encore par 
de nouvelles recherches, soit au Ministère des 
Affaires étrangères à Paris, soit aux Archives Im- 
périales de Vienne, où les missions diplomatiques 
de J. Frantz et autres ont dû laisser des traces. 
Il doit y avoir à Paris d'autres lettres du résident 
Frischmann que celles que nous trouvons dans 
rhistoire de la Réunion de r Alsace à la France. 
Celles qui s*y trouvent n'ont même pas été tou- 
jours suffisamment exploitées. Quelque lettres^ 
de l'envoyé de Louis XIV, mais de peu d'impor- 
tance, se trouvent encore aux Archives de la 
Ville. En tout cas les historiens , allemands ou 
français, le plus récents, •— ceux-là du moins qui 
comptent dans la science — ont résolument écarté 
toutes cet anecdotes fantastiques de trahison, qisÀ 



— 128 - 

ont été puisées dans les mémoires du XVII* 
siècle , et dont Torlglne s'explique par la honte 
assez naturelle qu'éprouvèrent les Impériaux 
d'avoir abondonné, sans coup férir, la petite ré- 
publique , aux armées de Louis XIV. On voulut 
noircir la victime, n'ayant point su la secourir. 
Ce qui serait surtout intéressant à connaître c'est, 
avec beaucoup de détails, la disposition des esprits 
et la vie intime des personnages officiels stras- 
bourgeois de l'époque. Frischmann charge peut- 
être un peu les couleurs, pour faire sa cour à 
Louvois, et ce dernier s'abusait étrangement sur 
l'esprit général de la population quand il écrivait 
à Louis XIV, le 4 Octobre 1681: «Le peuple pa- 
ralst fort content du changement de domination.» 

F. 44, 1. 5. Une biographie de Christophe 
Giintzer, le plus marquant des négociateurs de la 
capitulation , serait un travail bien méritoire et 
digne de tenter une plume alsacienne. Au dire 
de Frischmann , c'était de seul de cette ville qui 
soit capable d'entreprendre et qui ay la hardiesse 
de pousser une chose>, mais il ne faudrait point, 
malgré sa conduite subséquente, et ses procédés 
plus que malhonnêtes vis-à-vis de ses bienfaiteurs 
(Voy. Coste, p. i5i), le stigmatiser dès l'abord 
comme un traître. Il s'agirait d'examiner les 
questions fort complexes qui se rattachent à sa 
vie, sans prévention aucune et comme un juge 
d'instruction dépouille — ou devrait dépouiller — 
un dossier. Sans vouloir le juger à fond, Guntzer 
me semble appartenir à cette famille d'esprits 
souples, sans préjugés d'aucune espèce , ambl- 
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tieux, qui sont toujours nombreux aux époques 
dc'crise, et qui savent profiter de tout pour at- 
teindre le but; il ressemble singulièrement à cet 
autre secrétaire des Conseils de Strasbourg, 
Josias Glaser, qui Tavait précédé dans la carrière 
d*une quarantaine d'années. (Voy. sur lui mon 
travail dans la Revue d'Alsace, 1869.) 

P. 54, 1. 12. Nous avons à peine besoin de re- 
lever Terreur du chroniqueur qui donne au baron 
de Montclar, à cet endroit, le nom patronymique 
de di Porti au lieu d'écrire: de Ponts. 

F. 55, 1. 4. La douairière palatine dont parle 
notre auteur, était Charlotte de Hesse, veuve de 
rélecteur palatin Charles-Louis, et mère d'Eli- 
sabeth-Charlotte duchesse d'Orléans, si connue 
par ses curieuses lettres sur la cour de Louis XIV. 
Elle a raconté cette entrevue de Strasbourg dans 
l'une d'elles. Voy. ses Lettres dans la Bibliothek 
des lit. Vereins f w Stuttgart, VI, p. 4—5. 

P. ôOy 1. 18. Dutlen, C'est le village de DQttlen- 
heim, dans le canton de Geispolsheim, ancien 
arrondissement de Strasbourg. 

P. 02, 1. 19. Après bejrtreteriy il faut suppléer 
le mot lassen oublié par le copiste. 

P..63, 1. 9. Wasserbeyl est sans doute le village 
luxembourgeois de Wasserbillig, près du con- 
fluent de la Salter et de la Moselle. 

— 1. i5. Kyrn avec son château de Kyrbourg 
est une petite localité du Bas-Palatinat , située 
près de Kreuznach, au confluent de la Kyr et de 
la Nahe. 

P. 65, 1. 15. C'est le n Février que fut publiée 
l'ordonnance royale introduisant à Strasbourg 

Strassb. xo 
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le calendrier réformé par Grégoire XIII en i582 
et que les protestants d'Allemagne se refusaient 
encore toujours à suivre, par antipathie reli- 
gieuse. Cela fît dix jours que les Strasbourgeois 
durent rayer de leur almanach. 

F. 68 y 1. 5. La Meyse était le fameux canon 
avec lequel les Strasbourgeois avaient salué ou 
plutôt charitablement averti Henri II de ne pas 
trop s'approcher, lorsqu'il campait en i552 sur les 
hauteurs de Hausbergen. 

P. 68, 1. 9. De Sô; c'est sans doute de Sceaux 
qu'il faut lire. 

P. 69, 1. 3. Ce n'est pas le 5 Avril 1682, mais 
le i^' de ce mois que mourut à Cologne 
révêque François-Egon de Furstemberg. 

P. 62, 1. 18. Hornbach est un petit village du 
Palatinat, près de la ville de Deux-Ponts. J'avoue 
que j'ai cherché en vain sur la carte le Granstrom. 
Au lieu de Souffleurs lisez Boufflers. 

P. 74, 1. 9. Après wegen den beyden il faut 
suppléer le mot sti/tern. 

P. 75, 1. 2. Le jeune prince dont on célébrait 
ainsi la naissance était Louis, duc de Bour- 
gogne, né le 6 Août 1682. 

P. 76, 1. 24. Leimersheim, village au sud de 
Germersheim, près du Rhin, dans le Palatinat. 

P. 77, 1. 16. Lanjern est probablement le bourg 
de Landser, chef lieu de canton dans l'ancien 
arrondissement de Mulhouse. 

P. 79, 1. 25. Comme il n'y a point aux environs 
de Strasbourg, ni dans l'Alsace en général, de 
village appelé Schliessheim on doit supposer que 
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lé chroniqueur a voulu parler de Bischheim, 
comme Zoehneim est une forme corrompue de 
Hœhnheim. 

P. 81, 1. 13. Ce personnage étant tout- à -fait 
inconnu, nous ne saurions dire si Torthographe 
de son nom est correct ou s'il faut écrire Fres- 
seillerie, comme le fait notre récit à la page 83. 

P. 88, 1. lo. C'est dans le jardin de Tammeister 
Wencker, appelé Die Bleiche, que Louis XIV 
prit cette collation, ainsi que Wencker lui-même 
le racontait dans sa chronique, détruite par 
Tincendie du 24 Août 1870. Voy. Strobel, V, p. i38. 

P. 88,1. 12. Marie-Thérèse d'Autriche, reine 
de France, était morte le 3o Juillet i683. 

— 1.25. Bust, petit village du canton de Dru- 
lingen, dans Tancien arrondissement de Saverne. 

P. 92, 1. 5. Sur les mesures prises par Louis 
XIV pour comprimer peu-à-peu le libre exercice 
du culte protestant à Strasbourg , voy. le travail 
de M. Ch. Bœgner, Etu des historiques sur F Eglise 
protestante de Strasbourg ^ considérée dans ses 
rapports avec l'Eglise catholique, Strasbourg, i85i, 
faite avec soin d'après des documents en partie 
détruits aujourdhui. 

P. 94, 1. 7. Philippe d'Anjou plus tard roi 
d'Espagne sous le nom de Philippe V, naquit le 
19 Décembre i683. 

P. 97, 1. 17. Luxembourg s'était rendu au maré- 
chal de Créquy le 4 Juin i684, après un bombar- 
dement de quatre semaines. Voy. sur cette cam- 
pagne H. Martin, Histoire de France ^ XIV, 
p. 17—19. 
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p. 98, 1. 9. C'est là que fut élevé le fort de 
Pierres, destiné bien plus à tenir en respect les 
habitants de la ville qu'à les défendre contre les 
attaques du dehors. Il fut démoli lors de la révo- 
lution de 1789. 

P. 100, 1. 16. Ces lignes sont tirées textuelle- 
ment d'anciennes chroniques strasbourgeoises; 
on les trouve, en latin, dans le texte de celle de 
J. J. Meyer, p. 12, note. 

P. 103, 1. 2. La famiUe comtale d'Arco, d'ori- 
gine siénoise, était une des plus anciennes de 
Bavière et de Tyrol. Le comte d'Arco dont il 
est ici question, était-il le même qui fut décapité 
en 1704, à Bregenz, pour avoir livré, Tannée pré- 
cédente, la forteresse de Brisach aux Français ? 

— 1. 7. Il est question du duc Charles V de 
Lorraine, généralissime de troupes de l'Empire. 

— 1. i3. Sur cette prise du Neuhof et de la 
Hohwart on trouvera quelques détails dans le 
récit du Theatrum Europceum, XI, p. i324*. Nous 
recommandons en général ce vaste recueil, trop 
négligé jusqu'ici pour l'histoire du XVII* siècle 
par nos historiens locaux, à l'attention de tous 
ceux qui cherchent des détails sur les faits, les 
moeurs, les préjugés de ce temps. 

P. 107, l. 3. L'incendie de Barr eut lieu le 9 
Novembre, et dura quatre jours. Il n'est que 
strictement juste d'ajouter que cette destruction 
avait été provoquée par l'acte insensé d'un habi- 
tant de Barr, nommé Fromm, qui, d'une cachette, 
tua l'officier comandant les troupes françaises, 
au moment où celles-ci allaient tranquillement 
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quitter la petite ville. Voy. Silbermann, Be^ 
schreibung von Hohenburg oder dem Sanct" 
Odilienberg, etc., édit. Strobel, p. 69 — 70. 

— 1. 29. Le Prœses dont il est ici question, 
était le profeseur en théologie , Sébastien 
Schmidt, président du Convent ecclésiastique, 
mort en 1696. 

F. 110, 1. 13. Les ausschreibenden Stœdte étaient 
les viUes libres de Nuremberg et d'Ulm qui for- 
maient avec la république de Strasbourg le Direc- 
toire du conseil des villes libres à la Dlête de 
l'Empire. 

P. m, 1. 2. Le résident français à Strasbourg, 
M. de Laloubère, parle de ce capitaine de Buren 
et des offres de service qu'il était venu lui faire, 
dans sa lettre à Louvois , du 3i Mars 1678. Voy. 
Coste, p. 4o. , 

— 1. 16. Cette prière officielle a été imprimée 
sous le titre Christliches Dank-Gebett auff das 
verordnete und in allen Kirchen angestellte Frie^ 
densfest, etc. Le premier des sermons men- 
tionnés dans notre texte, devait être prêché, 
comme nous l'apprend cet imprimé, à 5 heures 
du matin, le second à 6 heures trois-quarts, le 
troisième à 10 heures trois-quarts, le quatrième 
à 2 heures et demie. On voit que nos ancêtres 
avaient une piété véritable, qui ne marchandait 
point les heures au protecteur de leur repos et de 
leurs familles. 

— 1. 18. Le nom de la rue manque dans le 
manuscrit. 

— 1. 21. Louvois se rendait à Fribourgen Bris- 
gau, pour inspecter cette nouvelle conquête que 
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le traité de Nimègue venait de céder au roi de 
France. < Les bonnes paroles » dont parle notre 
récit, sont sans doute la lettre du ministre au 
Magistrat de Strasbourg, datée de Schlestadt, i4 
Juin 1679 (le 3 Juin, mentionné par la chronique 
est le i3 Juin du calendrier grégorien), publiée 
par Coste, p. 76. 

P. 113, 1. 19. C'est sans doute M. de Lfergeril 
qu'il faut lire dans le texte. 

— 1. 22. Jean Frischmann avait été déjà, 
comme on s'en souvient sans doute, chargé des 
affaires de France à Strasbourg, en 1C73; les 
lettres de créance de Louis XIV pour le nouveau 
résident sont datées du 21 Juin 1679. Voy. 
Coste, p. 76. 

P. U3, 1. 7. A propos de cette ambassade 
Strobel (V, p. i23) cite une lettre adressée de 
Paris à l'Electeur Palatin, dont une copie se 
trouve aux Archives de la ville; on y lit: «On 
doute fort que les dits députés seront bien reçus 
icy, cette cour étant trcs-mal satisfoite de leur 
ville. Le bruit commun est que tôt ou tard elle 
lui donnera sur les doigts.» 

— 1. 13. Il faut interprêter sans doute ces trois 
G. de la façon suivante: Gott gebe Gnade! 

— 1. 16. Les chaînes d'honneur remplaçaient 
les croix d'honneur et autres décorations plus 
modernes. La chaîne était d'ordinaire ornée du 
portrait du souverain qui la donnait, sous forme 
de médaille d'or. Elles avaient parfois une valeur 
vénale assez considérable. Ainsi nous voyons 
Louis XI V payer en 1681 3ooo livres pour deux 
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chaînes données à des Strasbourgeois qu'il c ne 
voulait point plus particulièrement nommer.» 
Voy. Coste, p. i54. 

— 1. 21. Au lieu de Limier que porte le texte, 
c'est sans doute Simler qu'il faut lire le nom du 
capitaine suisse. 

P. 114, 1. 20. En additionnant les chiffres de ce 
chronogramme, tel que le porte notre texte, on 
ne trouve qu'un total de iSyg; il y a donc une 
lettre, ou plusieurs lettres, ayant la valeur de 
cent qui manquent; aussi pensons-nous que la 
version donnée dans l'ouvrage de Coste est plus 
correcte. Le premier vers y est ainsi rapporté; 

HVIVS pars beLLo pars paCe peraCta Laboris. 

1.7. Le château de Schaeffolsheim, fief rele- 
vant del'Evêché de Strasbourg, appartenait aux 
barons de Wangen ; il avait servi en 1675 de for- 
teresse à un détachement des troupes de Tu- 
renne et avait été brûlé plus tard dans les luttes 
entre Impériaux et Français. 

P. 118, 1. 13. Marie Symburg, non pas Limpurg, 
comme le porte notre texte, fille de Philippe 
Thierry Bœcklin de Bœcklinsau, née le 21 Sep- 
tembre i6o5, était abbesse depuis le 9 Novembre 
1547. — 

— 1. 27. Eve Salomé de Fiirdenheim fut la 
dernière abbesse protestante de Saint-Etienne; 
on sait que pour céder aux importunités inces- 
santes de le cour et de l'intendant d'Alsace le 
Magistrat céda ses droits sur cet antique chapitre 
au roiv en 1702. 
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F. 117, 1. 9. L'écrit auquel il est ici fait allu- 
sion est l'ouvrage publié par le pasteur Huber, 
sous le titre Christliche Danck- und Denkpredig 
bey Erweitterung der Pfarrkirch fu St Wilhelm 
in Strassburg, etc. en i65y, — On y trouve en effet 
à la page i63 (elle porte par erreur la pagination 
i4f) le tableau détaillé de Télection de Tavant 
dernière supérieure du chapitre. 
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